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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5717. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

I N T R O D U C T I O N

Le Rabbi a dit ce maamar le 12 Tamouz 5717 [1957]. Il reprend un maamar du Rabbi précédent, prononcé lors de

sa libération de l'exil en 5687 [1927]. Tout part d'un passouk (un verset) de Tehilim (118, 7).

« Havayé est pour moi parmi ceux qui m’aident, et

moi, je verrai mes ennemis. » Sa Sainteté mon beau-

père l’Admour, celui dont on célèbre la joie et la

guéoula [délivrance], relève une précision dans son

maamar qui commence par ces mots (prononcé lors

du premier Youd-Beth Tamouz, en 5687 [1927]). Se‐

lon le sens des mots, « Havayé est pour moi parmi

ceux qui m’aident » signifie qu’il existe d’autres auxi‐

liaires, et la demande est que HaKadoch Barou'h

Hou soit, Lui aussi, parmi ceux qui aident. Or cela

ne se comprend pas. Tout Israël croit, d’une émouna

simple, que Lui seul, béni soit-Il, est Celui qui aide

l’homme et le sauve dans toutes ses affaires.

Comment donc dire « Havayé est pour moi parmi

ceux qui m’aident » ? D’après le sens des mots, il

existerait d’autres auxiliaires, qui seraient les véri‐

tables auxiliaires, et HaKadoch Barou'h Hou se join‐

drait à eux.

יֵּק כ"ק דַ אָי, וּמְ שֹׂנְ ה בְ אֶ רְ י אֶ נִ י וַאֲ רָ עוֹזְ י בְּ הוי' לִ

רוֹ מָ אֲ מַ אוּלָּה בְּ גְּ הַ ה וְ חָ מְ שִּׂ ל הַ עַ מו"ח אדמו"ר בַּ

אשׁוֹן, תרפ"ז(, רִ מּוּז הָ רוּ בי"ב תַּ אָמְ ד"ה זֶה )שֶׁ

נָם יֶּשְׁ י הוּא שֶׁ רָ עוֹזְ י בְּ שׁוֹן הוי' לִ לָּ עוּת הַ מָ שְׁ מַ דְּ

גַּם הקב"ה יהי' יא שֶׁ ה הִ שָׁ קָּ בַּ הַ ים, וְ רִ חֵ ים אֲ רִ עוֹזְ

ל אֵ רָ י כָּל יִשְׂ רֵ ן, הֲ ינוֹ מוּבָ אֵ ים, וְ רִ עוֹזְ ין הָ בֵּ

דּוֹ הוּא בַ הוּא ית' לְ ה שֶׁ שׁוּטָ מוּנָה פְּ אֱ ים בֶּ ינִ מִ אֲ מַ
יאַךְ הֵ יָנָיו, וְ נְ כָל עִ ם בְּ אָדָ הָ יעַ לְ מּוֹשִׁ הַ עוֹזֵר וְ הָ

שׁוֹן הוּא לָּ עוּת הַ מָ שְׁ מַ י, דְּ רָ עוֹזְ י בְּ ר הוי' לִ אוֹמֵ

ים רִ עוֹזְ ם הָ הֵ ים, שֶׁ רִ חֵ ים אֲ רִ נָם עוֹזְ יֶּשְׁ שֶׁ

ם. הֶ מָּ ף עִ רֵ טָ צְ ים, והקב"ה מִ תִּ מִ אֲ הָ

Voici la première question, relevée par le Rabbi précédent. À la lettre, « Havayé est pour moi avec mes aides »

suppose que David HaMélekh a d'autres aides et qu'il demande à Hachem de se joindre à elles. Ces aides seraient

même les vraies, et Hachem n'apporterait qu'un secours en plus. Or tout Juif croit simplement que Hachem seul

secourt l'homme en toute chose.

Première question : pourquoi David HaMélekh laisse-t-il entendre que Hachem est « l'une de ses aides », alors

qu'une pierre d'angle de la foi juive veut qu'Il soit le seul sur qui l'on s'appuie ?

Il faut aussi comprendre le sens de la demande « et

moi, je verrai mes ennemis » (c’est-à-dire voir la ven‐

geance s’exercer sur ses ennemis). À première vue, il

aurait dû demander que les adversaires et ceux qui le

haïssent se changent en amis.

אָי שׂוֹנְ ה בְ אֶ רְ י אֶ נִ ה וַאֲ שָׁ קָּ בַּ הוּ הַ ם צ"ל מַ גַ וְ

וֵי לי' ה הָ אוֹרָ כְ לִ אָיו(, דְּ שׂוֹנְ ה בְּ מָ ה נְקָ אֶ יִּרְ )שֶׁ

ים. בִ אוֹהֲ כוּ לְ פְ ים יֵהָ אִ שּׂוֹנְ הַ ים וְ אוֹיְבִ הָ שׁ שֶׁ קֵּ בַ לְ
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Deuxième question : pourquoi David demande-t-il à voir la vengeance tomber sur ses ennemis ? Il aurait dû

demander qu'ils deviennent ses amis.

Certes, la haine de David ne visait que ceux qui

haïssent Havayé, comme le dit le verset [passouk] : «

Ceux qui Te haïssent, Havayé, ne les haïrais-je pas ?

Contre ceux qui se dressent contre Toi, ne lutterais-

je pas ? »

י הוי' אֵ שׂוֹנְ ק לְ ה רַ יְתָ ד הָ וִ ל דָּ נְאָתוֹ שֶׁ שִׂ ם דְּ גַ והֲ
יךָ מֶ קוֹמְ תְ נָא וּבִ שְׂ יךָ הוי' אֶ אֶ נְ שַׂ כמ"ש הֲלֹא מְ

ט, קוֹטָ תְ אֶ

On pourrait d'abord justifier cette vengeance. David ne haïssait que les ennemis de Hachem, il le dit lui-même : «

Ceux qui Te haïssent, Havayé, ne les haïrais-je pas ? » Contre eux, la vengeance semblerait légitime.

Néanmoins, le passouk dit : « Que disparaissent les

fautes » [‘hataïm], et non ceux qui fautent [‘hotim]

[cela vaut aussi pour ceux qui haïssent Havayé. Nous

l’avons vu dans la conduite des Rebbeïm précédents,

et en particulier chez celui dont on célèbre la guéou‐

la : ils ont rapproché même ceux qui appartiennent à

la catégorie dont parle le Tanya à la fin du chapitre

32, et les ont ramenés au bien]. Il aurait donc dû de‐

mander qu’ils fassent téchouva. Que signifie alors la

demande « et moi, je verrai mes ennemis » ?

ים אִ לֹא חוֹטְ ים וְ אִ טָ מּוּ חֲ יב יִתַּ תִ י כְּ רֵ מ"מ, הֲ

ינוּ אִ רָ מוֹ שֶׁ י הוי', וּכְ אֵ שׂוֹנְ יַן זֶה הוּא גַּם בְּ נְ עִ ]דְּ

ל עַ בַ ד בְּ יוּחָ מְ ינוּ, וּבִ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ גַת רַ הָ נְ הַ בְּ

סּוּג הַ ים בְּ לִ לָ כְ נִּ לּוּ שֶׁ ת אֵ בוּ גַּם אֵ רְ קֵּ אוּלָּה, שֶׁ גְּ הַ

ם ירוֹ אוֹתָ זִ חֱ הֶ סוֹפוֹ, וְ ק לב בְּ רֶ יָא פֶּ נְ תַ ר בְּ דוּבָּ מְ הַ

י הִ שׁוּבָה, וּמַ יַּעֲשׂוּ תְּ שׁ שֶׁ קֵּ בַ וָה לי' לְ ב[, וַהֲ מוּטָ לְ

אָי. שׂוֹנְ ה בְ אֶ רְ י אֶ נִ ה וַאֲ שָׁ קָּ בַּ הַ

Mais cela ne suffit pas. Ailleurs dans Tehilim, David souhaite que « les fautes cessent », et non les fauteurs. La

Guemara (Berakhot) le lit ainsi : que la faute disparaisse, et le méchant cessera d'être méchant. David voulait donc

leur téchouva, leur retour au bien, et non leur châtiment. Le Rabbi ajoute que les Rebbeïm précédents, et surtout

le Rabbi précédent, ont tendu la main même à ceux qu'on aurait pu tenir pour des ennemis de Hachem, et les

ont aidés à revenir. La question reste donc entière : que veut dire « je verrai en mes ennemis » ?

b) Pour comprendre cela, le maamar commence par

ce qu’a dit David : « Tes décrets ['houkim] ont été

pour moi des chants [zemirot] dans la demeure de

mes errances [megouraï]. » Au temps où il était er‐

rant et vagabond, ballotté dans sa condition d’étran‐

ger (megouraï, de la racine de guérout, « séjour

d’étranger »), et rempli de frayeurs (megouraï, de la

racine de magor, « crainte et peur ») à cause de ses

ennemis et de ses persécuteurs, il se délectait des pa‐

ד וִ ר דָּ אָמַ ה שֶׁ ר מַ מָ אֲ מַּ הַ ים בְּ דִּ קְ ין זֶה מַ בִ הָ ב( וּלְ

יוֹתוֹ ת הֱ עַ בְ י, שִׁ גוּרָ ית מְ בֵ יךָ בְּ קֶּ י חֻ יוּ לִ רוֹת הָ מִ זְ

שׁוֹן גֵירוּת( לְּ י מִ גוּרָ גֵרוּת )מְ ל בְּ טָ לְ טֻ נָע וָנָד מְ

ד( חַ גוֹר וּפַ שׁוֹן מָ לְּ י מִ גוּרָ ים )מְ דִ חָ לֵא פְּ וּמָ

י רֵ בְ דִ חַ בְּ מֵ שָׂ נֵּג וְ עַ תְ יו, הי' מִ פָ רוֹדְ אָיו וּמֵ שּׂוֹנְ מִ

מוֹ ים לוֹ כְּ תוּקִ ים וּמְ בִ רֵ יוּ עֲ הָ (, שֶׁ יךָ קֶּ ה )חֻ תּוֹרָ

ים. גּוּנִ נִ ירוֹת וְ מִ זְ
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roles de la Torah (« Tes 'houkim ») et s’en réjouis‐

sait. Elles lui étaient agréables et douces comme des

chants et des nigounim.

Pour répondre, le Rabbi suit le maamar du Rabbi précédent, qui part d'un autre passouk : « Tes 'houkim étaient

pour moi des chants dans la maison de megouraï. » Le mot megouraï se rattache à deux racines : guérout, le

séjour en terre étrangère, et magor, la frayeur. David errait donc à l'étranger, dans la peur de ses ennemis, et

pourtant la Torah lui était douce comme une belle mélodie.

Or il faut comprendre : il existe de nombreuses

sortes de délices [taanoug]. Pourquoi David com‐

pare-t-il le délice qu’il trouvait dans les paroles de la

Torah précisément à celui des chants ?

ים, נוּגִ עֲ ינֵי תַּ יבּוּי מִ י יֵשׁ רִ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ דִ נוּג שהי' לוֹ בְּ עֲ תַּ ד הַ וִ ה דָּ מֶּ דַ דּוּעַ מְ וּמַ

א. קָ וְ ירוֹת דַּ מִ זְּ בַּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ לְ

Troisième question : il existe bien des plaisirs, comme un beau spectacle, un parfum ou un son. Pourquoi David

compare-t-il précisément le plaisir de la Torah à celui de la musique ?

Il faut aussi comprendre ceci : il y a trois catégories

de mitsvot, les jugements [michpatim], les édout [té‐

moignages] et les 'houkim.

ים, ווֹת יֵשׁ ג' סוּגִ צְ מִ י בְּ רֵ ין, הֲ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

ים, קִּ חֻ דוּת וְ ים עֵ טִ פָּ שְׁ מִ

Autre point à examiner : pourquoi David désigne-t-il la Torah par le mot 'houkim, alors que les 'houkim ne

forment qu'une des trois catégories de mitsvot (commandements) ? Ces trois catégories sont les michpatim, les

édout et les 'houkim.

Les michpatim sont les mitsvot auxquelles la raison

elle-même oblige (comme le brigandage, le vol, la

tromperie, le respect dû au père et à la mère). Les

édout sont les mitsvot qui sont un signe et un souve‐

nir (comme le chabbat, Pessa'h, la soucca et les téfi‐

lines). Ces mitsvot aussi ont leur place dans la raison.

צַּד ים גַּם מִ יָּבִ חֻ מְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ ם הַ ים הֵ טִ פָּ  שְׁ  מִ

ם(. יבּוּד אָב וָאֵ נֵבָה אוֹנָאָה כִּ מוֹ גֶּזֶל גְּ כֶל )כְּ שֵּׂ הַ

ת בָּ מוֹ שַׁ כָּרוֹן )כְּ זִ ם אוֹת וְ הֵ ווֹת שֶׁ צְ מִּ ם הַ דוּת הֵ עֵ

ם הֶ לּוּ יֵשׁ לָ ווֹת אֵ צְ גַם מִ ין(, דְּ לִּ פִ ח סוּכָּה וּתְ סַ פֶּ

כֶל. שֵׂ קוֹם בְּ מָ

Les michpatim sont les mitsvot rationnelles, comme l'interdiction du vol ou l'honneur dû aux parents : même

sans la Torah, la raison les jugerait nécessaires à toute société. Les édout (« témoignages ») commémorent une

idée ou un événement. Chabbat rappelle le repos du septième jour, Pessa'h la sortie d'Égypte, la soucca les nuées

de gloire du désert, et les téfilines l'unité de Hachem, à porter dans l'esprit et le cœur. Elles aussi s'accordent avec

la raison.
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En effet, la raison livrée à elle-même (si la Torah ne

l’avait pas ordonné) ne les aurait pas exigées [à la dif‐

férence des mitsvot de la catégorie des michpatim :

même si la Torah n’avait pas été donnée, nous au‐

rions appris la pudeur du chat, et de la fourmi à ne

pas voler]. Mais une fois que la Torah les a ordon‐

nées, la raison, elle aussi, y consent.

ה( תּוֹרָ יוּוּי הַ י צִ מוֹ )לוּלֵ צְ צַּד עַ כֶל מִ שֵּׂ הַ ם שֶׁ גַ הֲ דַּ

גַּם ים שֶׁ טִ פָּ שְׁ מִ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ לֹא כְּ יְּבָם ]וּדְ חַ לֹא הי' מְ

יעוּת נִ ין צְ ידִ מֵ ינוּ לְ יְ ה הַ נָה תּוֹרָ יתְּ לֵא נִ מָ לְ אִ

ה תּוֹרָ הַ י שֶׁ רֵ אַחֲ לָה[, מ"מ, לְ מָ נְּ גֶזֶל מִ תוּל וְ חָ מֵ

זֶה. ים לָ כִּ סְ כֶל מַ שֵּׂ ם, גַּם הַ יהֶ לֵ ה עֲ תָ וְּ צִ

Une différence les sépare pourtant. Les michpatim, on les aurait trouvés seul : « nous aurions appris la pudeur du

chat, et de la fourmi à ne pas voler », dit la Guemara. Les édout, personne ne les aurait décidées de lui-même, du

moins sous la forme que Hachem leur a donnée. Elles ne prennent sens qu'une fois ordonnées.

Il n’en va pas de même des 'houkim : ce sont les

mitsvot qui ne reposent sur aucune raison, mais

seulement sur le mode de « J’ai promulgué un dé‐

cret, J’ai arrêté une décision ».

ינָם ע"פ אֵ ווֹת שֶׁ צְ מִּ ם הַ ים, הֵ משא"כ חוּקִּ

י. תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ י גְּ תִּ קְ קַ ה חָ קָּ ךְ חֻ רֶ דֶ ק בְּ רַ ם, וְ עַ טַ

Les 'houkim sont d'un autre ordre. La raison n'y trouve aucun sens : ce sont de purs décrets de Hachem, comme

la cacherout ou les lois de pureté rituelle.

Il faut donc comprendre les mots « Tes 'houkim

ont été pour moi des chants ». Il va de soi que le dé‐

lice et la joie que David HaMélekh trouvait dans

l’étude de la Torah s’étendaient à toutes les lois de la

Torah (y compris celles des édout et des michpatim).

Pourquoi dit-il alors « Tes 'houkim ont été pour

moi des chants », précisément « Tes 'houkim » ?

י רֵ , הֲ יךָ קֶּ י חֻ יוּ לִ רוֹת הָ מִ ין מ"ש זְ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

ק סֶ עֵ ךְ בְּ לֶ מֶּ ד הַ וִ ל דָּ ה שֶׁ חָ מְ שִּׂ הַ נוּג וְ עֲ תַּ הַ פָּשׁוּט שֶׁ

ים ינִ דִּ הַ ה )גַּם בְּ תּוֹרָ ינֵי הַ כָל דִּ ה הי' בְּ תּוֹרָ הַ

י יוּ לִ רוֹת הָ מִ רוֹ זְ הוּ אוֹמְ ים(, וּמַ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ דְּ

א. קָ וְ יךָ דַּ קֶּ , חֻ יךָ קֶּ חֻ

Les 'houkim forment donc une catégorie bien à part. D'où la quatrième question : David se réjouissait

évidemment de toute la Torah, et pas seulement des 'houkim. Pourquoi dit-il alors « Tes 'houkim étaient pour

moi des chants » ?

c) Voici l’explication : zemirot désigne aussi la

louange. Le Tanya l’enseigne : si David a appelé les

paroles de la Torah « chants » [zemirot], c’est pour

faire la louange de la Torah [chiv'ha deOraïta]. Da‐

vid louait la Torah en ceci que la vitalité de tous les

mondes dépend d’un seul de ses détails les plus fins

[dikdouk].

בַח. יָן שֶׁ נְ ירוֹת הוּא גַּם עִ מִ זְ ן הוּא, דִּ יָ נְ עִ הָ ג( וְ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ א דִּ רָ דּוּד קְ ה שִׁ מַ יָא, דְּ נְ תַ א בְּ יתָ אִ דְ כִּ

דּוּד הי' א. שִׁ יְיתָ אוֹרַ ירוֹת הו"ע שבחא דְּ מִ ם זְ שֵׁ בְּ

עוֹלָמוֹת יּוּת כָּל הָ חַ זֶה שֶׁ ה בָּ תּוֹרָ ת הַ חַ אֵ בֵּ שַׁ מְ

ה. תּוֹרָ י הַ דּוּקֵ קְ דִּ ד מִ דּוּק אַחַ קְ דִ לוּי בְּ תָּ
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Voici la réponse à la troisième question, en deux temps. Zemirot ne veut pas seulement dire « chants » : le mot

signifie aussi « louanges », et c'est ainsi que le Targoum traduit le passouk. Selon l'Admour Hazakène dans le

Tanya, David appelait la Torah zemirot parce qu'elle est une louange de Hachem. Il louait ceci : le moindre détail

d'une mitsva agit sur la force vitale divine de toute la création.

Le lien entre cette explication et le sens simple de «

Tes 'houkim ont été pour moi des chants… » est le

suivant. David méditait sur la grandeur et la louange

de la Torah : tous les mondes sont batel [annulés]

dans leur existence même face à un seul détail de la

Torah. Par cette méditation, il obtint de lui-même

qu’aucune des choses du monde n’occupe de place

en lui. Et même quand tout allait mal pour lui sur le

plan matériel, il étudiait la Torah avec une grande

joie.

פָּשׁוּט ירוּשׁ הַ פֵ רוּשׁ זֶה לְ פֵ יָּיכוּת דְּ שַּׁ   הַ וְ

יךָ גו', הוּא, דע"י קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זְ בִּ

כָּל ה שֶׁ תּוֹרָ בַח הַ שֶׁ עֲלַת וְ מַ נוּת בְּ בּוֹנְ תְ הִ הַ

ד דּוּק אַחַ קְ י דִּ גַבֵּ יאוּת לְ צִ מְ ים בִּ לִ טֵ עוֹלָמוֹת בְּ הָ

נֵי יְ נְ כָּל עִ מוֹ שֶׁ צְ עַ ל בְּ עַ ה, עי"ז פָּ י תּוֹרָ דּוּקֵ קְ דִּ מִ

גַם כשהי' לֹא- לוֹ, וְ צְ קוֹם אֶ סוּ מָ פְּ עוֹלָם לֹא יִתְ הָ

ה חָ מְ שִׂ ה בְּ תּוֹרָ ק בַּ יּוּת, הי' עוֹסֵ מִ גַשְׁ טוֹב לוֹ בְּ

דוֹלָה. גְּ

Reste à relier cette louange à la joie de David en terre ennemie. Toute l'existence est batel, « annulée » : elle

dépend entièrement du moindre détail de la Torah et n'a aucune consistance à côté d'elle. Celui qui médite là-

dessus finit par sentir que le monde matériel ne compte pas pour lui. Même dans l'épreuve, son étude lui donne

alors une joie immense.

Dans le maamar de celui dont on célèbre la guéoula,

une autre explication de « Tes 'houkim ont été pour

moi des chants » est donnée : zemirot vient d’une ra‐

cine qui signifie « tailler, retrancher », comme dans

« tailler [lezamer] les tyrans ». Par l’étude de la To‐

rah de David HaMélekh, tous ses ennemis et ses per‐

sécuteurs furent réduits à néant. Comme l’ont dit

nos Sages, de mémoire bénie : « Rends-toi tôt le ma‐

tin et tard le soir à la maison d’étude à leur sujet, et ils

disparaîtront d’eux-mêmes. »

ירוּשׁ ר עוֹד פֵּ אֵ בָ אוּלָּה מְ גְּ ל הַ עַ בַ ר דְּ מָ אֲ מַּ  הַ וּבְ

שׁוֹן לְּ ירוֹת הוּא מִ מִ , זְ יךָ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זְ בִּ

ק סֶ ים. דע"י עֵ יצִ רִ ר עָ זַמֵּ מוֹ לְ ה, כְּ יתָ רִ תּוּךְ וּכְ חִ

אָיו לוּ כָּל שׂוֹנְ טְּ בַּ , נִתְ ךְ לֶ מֶּ ד הַ וִ ל דָּ ה שֶׁ תּוֹרָ הַ

ית בֵ ן לְ יהֶ לֵ ב עֲ עֲרֵ הַ כֵּם וְ שְׁ יו. וכמארז"ל הַ פָ רוֹדְ וְ

ן. יהֶ לֵ אֵ ין מֵ לִ ן כָּ הֵ שׁ וְ רָ דְ מִּ הַ

Le Rabbi précédent apporte le second temps de la réponse à la troisième question. Zemirot se rattache aussi à

lezamer aritsim, « abattre les tyrans », c'est-à-dire retrancher. L'étude de David abattait d'elle-même ses ennemis,

selon la parole des Sages : « Lève-toi tôt et reste tard au beth hamidrach, et ils s'anéantiront d'eux-mêmes. »
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On peut relier les deux explications. David étudiait

la Torah sur le mode des zemirot, au sens que leur

donne le Tanya : il ressentait que la vitalité de tous

les mondes dépend d’un seul détail de la Torah. Il en

résulta que ce qui ne s’accordait pas avec la Torah, et

à plus forte raison ce qui s’y opposait, n’avait plus de

vitalité : zemirot au sens de « tailler les tyrans ».

ה תּוֹרָ ק הַ סֶ ים, דע"י עֵ ירוּשִׁ פֵּ י הַ נִ ר שֵׁ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ וְ

גָּשׁ יָא, שהי' נִרְ נְ תַ רוּשׁ בְּ פֵּ הַ ירוֹת כְּ מִ זְ ן דִּ אֹפֶ בְּ

ד דּוּק אַחַ קְ לוּי ב)דִּ עוֹלָמוֹת תָּ יּוּת כָּל הָ חַ לוֹ שֶׁ צְ אֶ

ים אִ תְ ינוֹ מַ אֵ ה שֶׁ מַ ה, דְּ ה, עי"ז נַעֲשֶׂ ל( תּוֹרָ שֶׁ

ה, לֹא יהי' לוֹ תוֹרָ נַגֵּד לְ מְּ ה שֶׁ ה, ומכ"ש מַ תוֹרָ לְ

ים. יצִ רִ ר עָ זַמֵּ שׁוֹן לְ לְּ ירוֹת מִ מִ יּוּת, זְ חַ

Entre les deux sens, le lien est celui de la cause à l'effet. Celui qui étudie en sentant que toute la création dépend

du moindre détail de la Torah fait que ce qui ne s'accorde pas avec elle, et plus encore ce qui s'y oppose, ne reçoit

plus de vitalité. Cela cesse d'exister : c'est le « retranchement ».

Cela permet de comprendre aussi les mots « Tes

'houkim ont été pour moi des chants » (précisément

« Tes 'houkim ») : les deux aspects des zemirot de la

Torah exposés plus haut (la louange de la Torah, et «

tailler les tyrans ») tiennent essentiellement à la di‐

mension des 'houkim de la Torah.

יךָ קֶּ יךָ )חֻ קֶּ י חֻ יוּ לִ רוֹת הָ מִ ן גַּם מ"ש זְ ועפ"ז יוּבַ

ה תוֹרָ ירוֹת דְּ מִ זְ בִּ ים הנ"ל שֶׁ יָנִ נְ י עִ נִ י שֵׁ א(, כִּ קָ וְ דַּ

ם, ים(, הֵ יצִ רִ ר עָ זַמֵּ א, וּלְ יְיתָ אוֹרַ )שבחא דְּ

ה. תּוֹרָ בַּ ים שֶׁ חוּקִּ יָן הַ נְ צַּד עִ ר, מִ יקָ עִ בְּ

Ici commence la réponse à la quatrième question. Les deux sens de zemirot, la louange et le retranchement,

procèdent tous deux de la dimension des 'houkim dans la Torah. Le maamar va le montrer.

d) Voici l’explication : les mitsvot se divisent en

deux grandes catégories. D’un côté, les mitsvot des

édout et des michpatim, qui ont une raison ; de

l’autre, les mitsvot des 'houkim, qui sont au-dessus

de la raison. Elles correspondent à deux dimensions

générales de la avoda [service de D.ieu] : le service

fondé sur la raison et la connaissance (les

michpatim), et le service par la kabalat ol [accepta‐

tion du joug] (les 'houkim). Ces deux dimensions

doivent être présentes dans chaque mitsva.

יּוֹת לִ לָ כְּ לוּקוֹת הַ י חֲ תֵּ שְׁ ן הוּא, דִּ יָ נְ עִ הָ ד( וְ

יֵּשׁ ים שֶׁ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ ווֹת, מִ צְ מִּ בַּ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ ים שֶׁ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ ם וּמִ עַ ם טַ יהֶ לֵ עֲ

ת ה', עֲבוֹדַ יִּים בַּ לִ לָ ים כְּ יָנִ נְ י עִ נִ ם שֵׁ ם, הֵ עַ טַּ הַ מֵ

ה עֲבוֹדָ הָ ים( וְ טִ פָּ שְׁ ת )מִ עַ ם וָדַ עַ טַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

כָל יוֹת בְּ הְ ים לִ יכִ רִ צְּ ים(, שֶׁ לַת עוֹל )חוּקִּ בָּ קַ דְּ

וָה. צְ וָה וּמִ צְ מִ

Les mitsvot se rangent en deux grands groupes : les édout et les michpatim, qui ont une raison, et les 'houkim,

qui la dépassent. Ils répondent à deux aspects de la avoda, le service de D.ieu. On Le sert par la raison, ou par la

kabalat ol, l'acceptation du joug, qui va au-delà de la raison. Ces deux aspects se trouvent dans chaque mitsva.
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L’explication est la suivante : il y a dans les mitsvot

deux aspects. Le premier : les mitsvot sont Sa volon‐

té, béni soit-Il, une volonté qui est au-dessus de la

raison. Cet aspect est le même dans toutes les

mitsvot.

ים. א', יָנִ נְ י עִ נִ ווֹת יֵשׁ שֵׁ צְ מִ בְ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ם. עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ צוֹנוֹ ית', רְ ם רְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ שֶׁ

וֶה. שָׁ ווֹת בְּ צְ מִּ כָל הַ יַן זֶה הוּא בְּ נְ עִ דְּ

Premier aspect : toute mitsva est la volonté de Hachem, une volonté au-dessus de la raison. Sur ce plan, toutes se

valent : Hachem veut la cacherout comme Il veut le respect des parents.

Le second : une fois que la volonté s’est revêtue de la

sagesse (de la Torah), une raison s’ajoute de ce fait à

chaque mitsva. De plus, chaque mitsva attire une lu‐

mière et une révélation particulière. C’est le sens de

l’enseignement selon lequel « les deux cent qua‐

rante-huit préceptes [pikoudin] sont les deux cent

quarante-huit membres du Roi » : chaque membre

est un récipient [keli] pour une force particulière.

Ces raisons relèvent de la sagesse de la Torah telle

qu’elle est en haut.

ה מָ כְ חָ בֵּשׁ בְּ לַ צוֹן נִתְ רָ הָ י שֶׁ רֵ אַחֲ לְ וב', דִּ

וָה, וג"ז צְ כָל מִ ם לְ עַ ף טַ נֵּה עי"ז נוֹסָ ה(, הִ תוֹרָ )דְּ

זֶהוּ י. דְּ טֵ רָ ילּוּי פְּ גִ ךְ אוֹר וְ שָׁ מְ וָה נִ צְ שע"י כָּל מִ

כָּא, לְ מַ ים דְּ רִ בָ ם רמ"ח אֵ ין הֵ קּוּדִ ה שרמ"ח פִּ מַ

ם לּוּ הֵ ים אֵ מִ עָ י. וּטְ טֵ רָ כֹחַ פְּ י לְ לִ ר הוּא כְּ בֶ כָל אֵ דְּ

לָה. עְ מָ יא לְ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ תוֹרָ ה דְּ מָ כְ צַּד חָ מִ

Second aspect : chaque mitsva passe par la sagesse de la Torah et révèle ainsi une facette unique de la Divinité. De

là vient l'image des 248 mitsvot positives, appelées « membres du Roi ». Chaque membre porte une faculté

propre (voir, entendre, marcher), et de même chaque mitsva exprime un aspect propre de la Divinité.

C’est de là que sont issues (au terme de nombreux

degrés d’enchaînement [hichtalchelout]) les raisons

des mitsvot telles qu’elles figurent dans la partie révé‐

lée de la Torah (les raisons des edout [mitsvot de té‐

moignage] et des mitsvot rationnelles [michpatim],

prises au sens simple).

י מֵ עֲ לוּת( טַ שְׁ לְ תַּ שְׁ יבּוּי הִ כוּ )ע"י רִ שְׁ מְ זֶּה נִ וּמִ

דוּת עֵ ים דְּ מִ עָ טְּ ה )הַ תוֹרָ יָא דְּ גַלְ בְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ

טוּת(. שְׁ פַ ם בְּ הֵ מוֹ שֶׁ ים כְּ טִ פָּ שְׁ וּמִ

En descendant par une suite de voilements, ces raisons d'en haut deviennent les raisons simples des édout et des

michpatim, celles que donne la Torah révélée.

Ces deux aspects de chaque mitsva ont une incidence sur la manière dont elle est accomplie :

C’est pourquoi l’accomplissement des mitsvot re‐

quiert deux intentions, une intention générale et

une intention particulière. Du côté de la volonté

(qui est au-dessus de la raison), il faut l’intention gé‐

י תֵּ יוֹת שְׁ הְ יךְ לִ רִ ווֹת צָ צְ מִּ יּוּם הַ קִ בְּ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

צַּד מִּ ית, שֶׁ טִ רָ וָּנָה פְּ כַ ית וְ לִ לָ וָּנָה כְּ וָּנוֹת, כַּ כַּ

ית לִ לָ וָּונָה כְּ כַּ ם( צ"ל הַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן )שֶׁ רָ הָ
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nérale (la kabalat ol [acceptation du joug]) d’accom‐

plir la volonté de D.ieu. Du côté des raisons des mits‐

vot, il faut l’intention particulière propre à cette

mitsva.

י מֵ עְ טַ יָן דְּ נְ עִ צַּד הָ צוֹן ה', וּמִ יֵּים רְ קַ )קב"ע( לְ

הּ אוֹתָ יֶּיכֶת לְ שַּׁ ית הַ טִ רָ וָּונָה פְּ כַּ ווֹת צ"ל הַ צְ מִּ הַ

וָה. צְ מִּ הַ

Chaque mitsva demande donc deux intentions. L'intention générale, la même partout, est la kabalat ol :

accomplir la volonté de Hachem. L'intention particulière tient à la raison propre de cette mitsva et à sa portée.

Sur cette base, le maamar explique que toute mitsva comporte à la fois un aspect rationnel — michpatim et édout

— et un aspect supra-rationnel, celui des ’houkim :

C’est aussi pourquoi les deux aspects de 'houkim

[mitsvot sans raison donnée] et de michpatim sont

deux aspects généraux présents dans chacune des

mitsvot. En effet, les mitsvot d’edout et de michpa‐

tim, qui ont pourtant une raison, doivent elles aussi

être accomplies (avant tout) parce qu’elles sont la vo‐

lonté de D.ieu, comme les 'houkim.

ים טִ פָּ שְׁ ים וּמִ חוּקִּ ים דְּ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְּׁ ה שֶׁ זֶהוּ מַ ה( וְ

וָה. צְ וָה וּמִ צְ כָל מִ בְּ יִּים שֶׁ לִ לָ ים כְּ יָנִ נְ י עִ נִ ם שֵׁ הֵ

ם יהֶ לֵ יֵּשׁ עֲ ים שֶׁ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ ווֹת דְּ צְ מִּ גַּם הַ שֶׁ

צוֹן ה', ם רְ הֵ נֵי שֶׁ פְּ ר( מִ יקָ עִ יֵּים )בְּ קַ יךְ לְ רִ ם צָ עַ טַ

ים. חוּקִּ מוֹ הַ כְּ

Ainsi, les édout et les michpatim ont beau avoir une raison, on les accomplit d'abord parce que Hachem le veut,

comme les 'houkim.

Et de même, inversement : les mitsvot de 'houkim,

elles aussi, comportent une raison et une intention

particulière qui leur sont propres, puisque chaque

mitsva (y compris les mitsvot de 'houkim) attire une

lumière et une révélation particulière.

ם עַ טַּ ים יֵשׁ הַ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ גַּם בְּ , שֶׁ ךְ ידָ אִ ן לְ כֵ וְ

וָה )גַּם צְ ה שע"י כָּל מִ ם, מַ הֶ בָּ ית שֶׁ טִ רָ וָּנָה פְּ כַּ הַ וְ

י. טֵ רָ ילּוּי פְּ גִ ךְ אוֹר וְ שָׁ מְ ים( נִ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ

À l'inverse, les 'houkim ont aussi leur finalité et révèlent un aspect propre de la Divinité. Leur raison n'est pas

donnée dans la Torah révélée, mais la pnimiyout haTorah, la dimension intérieure de la Torah, l'explique.

Bien plus : chacun de ces deux aspects ('houkim et

michpatim) est une notion générale du service de

l’homme, non seulement dans l’accomplissement des

mitsvot, mais aussi dans l’ensemble de sa conduite.

לּוּ ים אֵ יָנִ נְ נֵי עִ שְּׁ ד מִ כָל אַחַ זּוֹ, דְּ ה מִ ירָ יתֵ וִ

ם, אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ י בַּ לִ לָ ים( הו"ע כְּ טִ פָּ שְׁ ים וּמִ )חוּקִּ

גַת הָ נְ לָלוּת הַ כְ לָּא גַּם בִּ ווֹת אֶ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ק בְּ לֹא רַ

ם. אָדָ הָ

Ces deux aspects ne s'arrêtent pas aux mitsvot : ils touchent toute la vie quotidienne d'un Juif.
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Les michpatim, en effet, consistent (comme l’ex‐

plique le maamar) à juger chaque chose : est-elle

conforme à l’intellect et à la sagesse de la Torah ?

Même quand une chose ne comporte en elle-même

pas la moindre trace d’interdit, il faut bien peser si

elle ne risque pas d’affaiblir une mitsva ou une cou‐

tume d’Israël. Dans ce cas, il faut la rejeter

entièrement.

ר( מָ אֲ מַּ הַ בוֹאָר בְּ ים הוּא )כַּמְ טִ פָּ שְׁ מִּ יַן הַ נְ עִ דְּ

כָּל ים ע"פ שֶׁ אִ תְ ם זֶה מַ ר, אִ בָ פּוֹט כָּל דָּ שְׁ לִ

ין בּוֹ מוֹ אֵ צְ צַּד עַ ר מִ בָ דָּ הַ שֶׁ גַם כְּ ה, וְ תּוֹרָ ת הַ מַ כְ חָ וְ

ם זֶה לֹא ב אִ יטֵ קֹל הֵ שְׁ יךְ לִ רִ יסּוּר, צָ ץ אִ מֶ שׁוּם שֶׁ

ל, אֵ רָ ג יִשְׂ הַ נְ וָה אוֹ מִ צְ יזֶה מִ אֵ ישׁוּת בְּ לִ רֹם חֲ גְ יִ

כָל. כָּל וְ ר מִ בָ דָּ ת הַ חוֹת אֵ דְ יךְ לִ רִ אָז צָ שֶׁ

L'aspect des michpatim demande de passer chaque acte au crible de la raison pour voir s'il s'accorde avec la Torah,

même là où rien n'est interdit. Si un acte risque d'affaiblir une mitsva ou une coutume d'Israël, il faut l'écarter

entièrement.

Les 'houkim, eux, correspondent au service de l’ac‐

ceptation du joug de la royauté céleste [kabalat ol

Malkhout chamayim]. Ce service doit avoir lieu non

seulement au moment où l’on accomplit une mitsva,

mais tout au long de la journée.

כוּת לְ לַת עוֹל מַ בָּ קַ ה דְּ עֲבוֹדָ ים הוּא הָ ן חוּקִּ יָ נְ עִ וְ

וָה צְ יּוּם מִ ת קִ עֵ ק בְּ יוֹת לֹא רַ הְ יכָה לִ רִ צְּ יִם, שֶׁ מַ שָׁ

יּוֹם. ךְ כָּל הַ שֶׁ מֶ לָּא בְּ אֶ

L'aspect des 'houkim veut que la kabalat ol imprègne chaque acte, pour que tout montre, à chaque instant, que

Hachem est son Maître.

D’abord, deux questions ont été posées sur le passouk dont ce maamar est issu : « הוי' לי בעוזרי ואני אראה

• « .Havayé est pour moi parmi ceux qui m’aident, et moi je verrai [la vengeance] sur mes ennemis » — « בשונאי

Première question : pourquoi David HaMélekh laisse-t-il entendre que Hachem serait « l’un de ceux qui l’aident

», alors qu’un fondement de la foi juive est que Hachem est le seul sur qui l’on s’appuie ? • Deuxième question :

pourquoi David HaMélekh demande-t-il de voir la vengeance qui sera exercée contre ses ennemis ? Ne devrait-il

pas plutôt demander à Hachem de changer ses ennemis en amis ?

Tel est le sens de « Tes décrets ['houkekha] ont été

pour moi des chants » (précisément « Tes décrets

»). Par « Tes décrets », le passouk ne vise pas la caté‐

gorie des 'houkim [décrets], mais toutes les mitsvot.

Lorsqu'on les accomplit (et de même lorsqu'on les

étudie) parce que HaKadoch Barou'h Hou l'a or‐

donné et décrété (à la manière de « Tes décrets » : «

J'ai institué une loi, J'ai décrété un décret »), alors,

précisément, « ils ont été pour moi des chants ».

א(, קָ וְ יךָ דַּ קֶּ יךָ )חֻ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זֶהוּ זְ ו( וְ

ים, חוּקִּ סּוּג דְּ הַ יא )לֹא לְ יךָ הִ קֶּ חֻ כָּתוּב בְּ וָּנַת הַ כַ דְּ

ן כֵ ם )וְ יּוּמָ ר קִ שֶׁ כַאֲ ווֹת, דְּ צְ מִּ כָל הַ כ"א( לְ

ן אֹפֶ ת הקב"ה )בְּ זֵירַ יוּוּי וּגְ צַּד צִ ם( הוּא מִ מּוּדָ לִ

א קָ וְ זַי דַּ י(, אֲ תִּ ה גָּזַרְ זֵירָ י גְּ תִּ קְ קַ ה חָ קָּ , חֻ יךָ קֶּ חֻ דְּ

י. יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זְ
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Voici la réponse à la quatrième question. Par « Tes 'houkim », David ne vise pas la catégorie des 'houkim, mais la

dimension de 'houkim présente dans chaque mitsva. Seule une mitsva accomplie ou étudiée par kabalat ol, parce

que « Hachem l'a dit » et non pour une raison, produit l'effet des zemirot. Cet effet est le bitoul complet du

monde, son effacement devant la Torah. Cette conscience préservait la joie de David dans l'épreuve, et c'est elle

aussi qui faisait que son étude « retranchait » ses ennemis.

L'explication en est la suivante. Si tous les mondes

sont batel [annulés] dans leur existence même face à

la Torah (face à un seul de ses détails), cela tient es‐

sentiellement à ce que la racine de la Torah se trouve

dans le Kéter, qui est au-dessus de la 'Hokhma. À ce

niveau, les mitsvot, ainsi que tous les détails des hala‐

khot qu'elles comportent, existent parce qu'il en est

monté ainsi dans Sa volonté, béni soit-Il : une volon‐

té qui est au-delà de la raison.

ים לִ טֵ עוֹלָמוֹת בְּ כָּל הָ זֶה שֶׁ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ה, י( תּוֹרָ דּוּקֵ קְ דִּ ד מִ דּוּק אַחַ קְ י )דִּ גַבֵּ יאוּת לְ צִ מְ בִּ

ר כֶתֶ ה הוּא בְּ תּוֹרָ שׁ הַ שֹּׁרֶ צַּד זֶה שֶׁ ר מִ יקָ עִ הוּא בְּ

ווֹת צְ מִּ ינָה זוֹ, הַ חִ צַּד בְּ מִּ ה, שֶׁ מָ כְ חָ הֶ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

צַּד זֶה ם מִ ם, הֵ הֶ בָּ הֲלָכוֹת שֶׁ י הַ דּוּקֵ קְ ן כָּל דִּ כֵ וְ

ם. עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ צוֹנוֹ ית', רְ רְ לָה בִּ ן עָ כֵּ שֶׁ

Pourquoi la dimension de 'houkim a-t-elle cet effet ? La création est batel devant le moindre détail d'une mitsva

parce que la Torah s'enracine dans le Kéter, le niveau de la volonté de Hachem, qui dépasse la logique. Hachem

ne veut pas une mitsva pour la fonction qu'elle remplit : Il la veut, simplement.

Car au niveau de la Torah telle qu'elle s'est épanchée

dans la 'Hokhma, les mitsvot et leurs détails (vus de‐

puis la 'Hokhma) relèvent de la raison : pour que les

téfilines attirent dans les mondes les mo'hin [intel‐

lects] supérieurs, ils doivent être faits précisément de

telle manière. Il y a donc nécessairement un certain

rapport [érekh] avec les mondes, et ceux-ci y oc‐

cupent une certaine place,

ה, מָ כְ חָ כָה בְּ שְׁ מְ נִּ מוֹ שֶׁ ה כְּ תּוֹרָ ינַת הַ חִ בְ בִ דְּ

צַּד ם )מִ הֶ בָּ ים שֶׁ דּוּקִ קְ דִּ הַ ווֹת וְ צְ מִּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ מִ

י שע"י דֵ כְ בִּ ם, שֶׁ עַ טַּ צַּד הַ ם מִ ה( הֵ מָ כְ חָ ינַת הַ חִ בְּ

עוֹלָמוֹת ים בְּ יוֹנִ לְ עֶ ין הָ כוּ מוֹחִ שְׁ ין יוּמְ לִּ פִ תְּ הַ

חַ רֵ כְ הֶ י בְּ רֵ א, הֲ קָ וְ זֶה דַּ ן כָּ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ ים לִ יכִ רִ צְ

עוֹלָמוֹת, הָ קוֹם לְ ת מָ יסַ פִ ךְ וּתְ רֶ יזֶה עֵ יֵּשׁ אֵ שֶׁ

Il en va autrement de la Torah telle qu'elle est dans la 'Hokhma, la sagesse de Hachem. À ce niveau, chaque mitsva

a une fonction spirituelle précise. Les téfilines, fabriqués et portés selon chaque détail de la halakha (la loi),

attirent ainsi les mo'hin élyonim, la sagesse supérieure, dans la création, qui vient des midot, les émotions

supérieures. Si la mitsva sert le monde, c'est que le monde a une certaine importance : de ce point de vue, il n'est

pas entièrement bitoul. Une note de l'éditeur précise que le monde a besoin de toutes les mitsvot pour subsister,

michpatim compris. Mais le lien se voit de deux façons : du côté de la sagesse, les mitsvot maintiennent le monde ;

du côté de la volonté, le monde n'existe que pour qu'on les accomplisse.
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C'est pourquoi le passouk précise : « Tes décrets

(précisément) ont été pour moi des chants dans la

demeure de mes pérégrinations ». Quand quelqu'un

étudie la Torah en sachant et en ressentant que tous

ses détails existent parce qu'il en est monté ainsi dans

Sa volonté, béni soit-Il (« Tes décrets »), il ressent

alors combien tous les mondes sont annulés dans

leur existence même face à un seul des détails de la

Torah. Dès lors, les paroles de Torah qu'il étudie

sont pour lui des chants (délice et délectation) même

dans la demeure de ses pérégrinations, car toutes les

persécutions que lui font subir ses ennemis n'oc‐

cupent aucune place à ses yeux. Plus encore : par là,

il en va de même dans le monde, où ennemis et per‐

sécuteurs s'annulent. En effet, zemirot [chants] est

apparenté à l'expression « lezamer aritsim » [abattre

les tyrans].

ית בֵ א( בְּ קָ וְ יךָ )דַּ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ יֵּיק זְ דַ ן מְ כֵ לָ וְ

עַ יּוֹדֵ ן שֶׁ אֹפֶ לּוֹ הוּא בְּ ה שֶׁ תּוֹרָ ק הַ סֶ עֵ שֶׁ כְ י, דִּ גוּרָ מְ

ן כֵּ צַּד זֶה שֶׁ ם מִ ה הֵ תּוֹרָ י הַ דּוּקֵ קְ כָּל דִּ ישׁ שֶׁ גִּ רְ וּמַ
יךְ לוֹ אֵ צְ גָּשׁ אֶ זַי נִרְ (, אֲ יךָ קֶּ צוֹנוֹ ית' )חֻ רְ לָה בִּ עָ

דּוּק קְ י דִּ גַבֵּ יאוּת לְ צִ מְ ים בִּ לִ טֵ עוֹלָמוֹת בְּ כָּל הָ שֶׁ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ דִּ ילָא, הַ מֵ ה, וּבְ י תּוֹרָ דּוּקֵ קְ דִּ ד מִ אַחַ

ים( גַּם עֲשׁוּעִ שַׁ נוּג וְ עֲ ירוֹת )תַּ מִ ם לוֹ זְ ד הֵ לּוֹמֵ שֶׁ

אָיו שּׂוֹנְ ל מִ סּוֹבֵ יפוֹת שֶׁ דִ רְ י כָּל הָ יו, כִּ גוּרָ ית מְ בֵ בְּ

זּוֹ, שעי"ז ה מִ ירָ יתֵ לוֹ, וִ צְ קוֹם אֶ ים מָ סִ ינָם תּוֹפְ אֵ

ים פִ רוֹדְ הָ ים וְ אִ שּׂוֹנְ הַ עוֹלָם, שֶׁ ן גַּם בָּ ךְ כֵּ שָׁ מְ נִ

ים. יצִ רִ ר עָ זַמֵּ שׁוֹן לְ לְּ ירוֹת מִ מִ ים, זְ לִ טְּ בַּ תְ מִ

David louait l'effacement complet de la création devant la Torah. Il ne pouvait donc pas viser la dimension

tournée vers le monde, celle des michpatim et des édout, qui est la mitsva telle qu'elle est dans la sagesse. Il visait la

dimension de 'houkim, issue de la volonté : à ce niveau, le monde n'existe que pour l'accomplissement des

mitsvot. Les deux sens de zemirot se retrouvent ici. En étudiant ainsi, David savait que la louange de la Torah

tient à cet effacement du monde, et il en tirait un plaisir de musique que l'exil ne troublait pas. Et son étude

attirait un niveau de Divinité qui retranchait d'office ses ennemis, opposés à la voie de la Torah.

Pour expliquer la chose plus en profondeur, il faut

d'abord présenter la notion de témoignage [édout].

Elle aussi concerne toutes les mitsvot (y compris

celles de la catégorie des 'houkim et de celle des lois

rationnelles [michpatim]), de la même manière que

ce qui a été expliqué plus haut à propos des michpa‐

tim et des 'houkim.

ים דִּ קְ הַ ן בְּ ר, יוּבַ ק יוֹתֵ עוֹמֶ יָן בְּ נְ עִ אוּר הָ ז( וּבֵ

כָל יָן זֶה הוּא בְּ נְ גַּם עִ דוּת. שֶׁ יָן עֵ נְ ילָּה עִ חִ תְּ

ים(, טִ פָּ שְׁ מִ ים וּדְ חוּקִּ ווֹת דְּ צְ מִּ הַ ווֹת )גַּם בְּ צְ מִּ הַ

ים. קִּ חֻ ים וְ טִ פָּ שְׁ נוֹגֵעַ לַמִּ ע"ד שנת"ל בְּ

Comme les 'houkim, les édout et les michpatim désignent aussi une dimension de chaque mitsva. La suite porte

sur l'édout.

Voici de quoi il s'agit. Le Baal HaGuéoula [Sa Sain‐

teté mon beau-père l'Admour] l'explique dans le

maamar commençant par les mots « Il a établi un té‐

moignage en Yaakov et nommé une Torah en Israël

אוּלָּה גְּ ל הַ עַ בֹאָר בַּ מְּ מוֹ שֶׁ ן הוּא, כְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ם ה שֵׁ תוֹרָ יַעֲקֹב וְ דוּת בְּ ם עֵ ר ד"ה וַיָּקֶ מָ אֲ מַּ הַ בְּ

ווֹת צְ מִּ ווֹת )גַּם הַ צְ מִּ הַ ה שֶׁ מַ ל, דְּ אֵ רָ יִשְׂ בְּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Havayah Li BOzroy · י · תשי"ז רָ זְ עוֹ י בְּ הוי' לִ

13hassiduite.com

» : si les mitsvot (y compris celles de la catégorie des

michpatim et des 'houkim) sont appelées témoi‐

gnage [édout], c'est parce qu'elles attirent et révèlent

le voilement essentiel de l'Essence de l'Or Ein Sof,

qui est au-delà du voilement susceptible de se révéler.

ם הֵ י שֶׁ פִ דוּת הוּא לְ ים( נק' עֵ חוּקִּ ים וּדְ טִ פָּ שְׁ מִ דְּ

מוּת צְ עַ י דְּ עצמִ לֵם הָ עְ ים הֶ גַלִּ ים וּמְ יכִ שִׁ מְ מַ

לּוּי. גִ יָּיךְ לְ שַּׁ לֵם הַ עְ הֶ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוא"ס, שֶׁ

Le Rabbi précédent note que toutes les mitsvot sont appelées édout, comme dans « Il a établi un édout en Yaakov

». La raison est la suivante : elles révèlent le niveau essentiellement caché du Ein Sof, l'Infini divin. Ce niveau est

plus haut que la Divinité cachée qui peut encore se révéler. Le maamar va l'expliquer.

Car de même que, au sens simple, un témoignage

porte précisément sur une chose cachée (sur une

chose révélée, un témoignage n'a pas lieu d'être, puis‐

qu'elle est révélée, et même pour « une chose appe‐

lée à se révéler » [milta de'avida le'igloyé], aucun té‐

moignage n'est nécessaire),

ר בָ ל דָּ טוּת הוּא עַ שְׁ פַ דוּת בְּ עֵ יָן הָ נְ עִ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

דוּת, יָּךְ עֵ ין שַׁ לּוּי אֵ גִּ ר הַ בָ ל דָּ עַ א, דְּ קָ וְ לָם דַּ נֶּעְ הַ

א ידָ בִ עֲ א דַ תָ ילְּ ל מִ ילוּ עַ פִ הוּא גָּלוּי, וַאֲ יוָן שֶׁ כֵּ מִ

דוּת, יךְ עֵ רִ ין צָ לוּיֵי אֵ גְ אִ לְ

Au sens simple, l'édout est le témoignage de deux témoins. Selon la Guemara, un fait observable n'en a pas

besoin, et un fait qui deviendra observable plus tard non plus : on ne ment pas sur ce qui peut se vérifier. Le

témoignage n'est requis que pour ce qui est entièrement caché, comme un événement passé et révolu.

De même en est-il dans le spirituel. La lumière qui

remplit [Or HaMemalé] est une chose révélée, que

l'intellect saisit, comme on le sait à propos de « De

ma chair, je contemplerai D.ieu ». Un homme sait

avec certitude qu'il possède une âme [Néfech] qui

fait vivre son corps : il sent que son corps est vivant

et sait donc clairement que cela ne vient pas du corps

lui-même, mais d'une âme qui le fait vivre. Il en va de

même pour le monde : en voyant un monde vivant,

on sait avec certitude qu'une vitalité divine fait vivre

le monde.

ר בָ לֵּא הוּא דָּ מַ מְ אוֹר הַ יּוּת, דְּ נִ רוּחָ עד"ז הוּא בְּ

י רִ שָׂ בְּ יַן וּמִ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ כַ כֶל, וְ שֵּׂ צַּד הַ ג מִ שָּׂ מֻּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ

שׁ יֵּשׁ נֶפֶ ם שֶׁ רוּר לָאָדָ בָּ מוֹ שֶׁ כְ ה, דִּ לוֹקַ זֶה אֱ חֱ אֶ

י הוּא גּוּפוֹ חַ ישׁ שֶׁ גִּ רְ מַּ ת גּוּפוֹ, דע"י שֶׁ שמחי' אֵ

יֵּשׁ לָּא שֶׁ מוֹ אֶ צְ גּוּף עַ צַּד הַ ין זֶה מִ אֵ רוּר שֶׁ עַ בָּ יוֹדֵ

נוֹגֵעַ ת גּוּפוֹ, כמו"כ הוּא גַּם בְּ נֶפֶשׁ שמחי' אֵ

רוּר בֵ ים בְּ עִ י יוֹדְ ים עוֹלָם חַ רוֹאִ עוֹלָם, דע"י שֶׁ לְ

עוֹלָם. ת הָ י שמחי' אֵ לֹקִ יּוּת אֱ יֵּשׁ חַ שֶׁ

Il en va de même dans le spirituel. Le fait observable correspond à memalé kol almin, la Divinité limitée qui «

remplit les mondes » et que l'intellect saisit. « De ma chair je perçois Hachem » : l'homme sent son corps vivant

et comprend que cette vie vient de l'âme. De même, en voyant le monde vivant, il comprend qu'une force divine

le fait vivre.
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Quant à la lumière qui entoure [Or HaSovev], qui

est au-delà de l'investissement dans les mondes, elle

est « une chose appelée à se révéler » (un voilement

susceptible de se révéler). Comme il est expliqué en

plusieurs endroits, on saisit la lumière qui remplit,

qui s'investit dans les mondes et n'est qu'un rayon‐

nement (le fait même qu'elle s'investisse le prouve).

De là, on en vient à savoir qu'il existe une lumière

qui transcende les mondes, la source d'où s'épanche

le rayonnement investi. C'est comparable à la ma‐

nière dont l'intellect lui-même oblige à conclure

qu'il existe quelque chose au-delà de l'intellect.

עוֹלָמוֹת שׁוּת בְּ בְּ לַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ב שֶׁ סּוֹבֵ ר הַ אוֹ וְ
יָּךְ שַּׁ לֵם שֶׁ עְ לוּיֵי )הֶ גְ אִ א לְ ידָ בִ עֲ א דַ תָ ילְּ הוּא מִ

אוֹר גָה בְּ שָּׂ הַ בוֹאָר בכ"מ, דע"י הַ לּוּי(. וּכַמְ גִ לְ

ה אָרָ הוּא הֶ עוֹלָמוֹת, שֶׁ בֵּשׁ בְּ לַ תְ מִּ לֵּא שֶׁ מַ מְ הַ

שׁוּת(, בְּ לַ תְ הִ הוּא בְּ זֶּה גּוּפָא שֶׁ מוּכָח מִ דְ ד )כִּ בָ לְ בִּ

א לָ פְ הוּא מֻ נוֹ אוֹר שֶׁ יֶּשְׁ ה שֶׁ יעָ דִ י יְ ידֵ ים לִ אִ זֶּה בָּ מִ

ה אָרָ הֶ ךְ הַ שָׁ מְ נּוּ נִ מֶּ מִּ קוֹר שֶׁ מָּ הוּא הַ עוֹלָמוֹת, שֶׁ מֵ

א כֶל גּוּפָ שֵּׂ הַ ה שֶׁ הוּא ע"ד מַ שׁוּת. וְ בְּ לַ תְ הִ בְּ שֶׁ

כֶל. שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מָ יֵּשׁ לְ יחַ שֶׁ רִ כְ מַ

Le fait qui deviendra observable correspond à sovev kol almin, la Divinité qui « entoure les mondes », au-delà de

leurs limites. L'intellect ne la saisit pas directement, mais il en prend conscience par une voie indirecte. Memalé

n'est qu'un « rayon », et ce rayon suppose une source plus haute. De même, l'homme comprend que son

intellect est limité et qu'il existe quelque chose au-delà. Aucun de ces deux niveaux n'a besoin d'un témoignage :

l'édout correspond donc à un niveau qui les dépasse l'un et l'autre.

Le témoignage [édout] concerne l'Essence de l'Or

Ein Sof [lumière infinie]. Cette Essence se situe au-

dessus même du sovev [la lumière qui englobe] et

elle est entièrement voilée. Aucune connaissance, au‐

cune compréhension ne peut s'y appliquer, pas

même la connaissance par la négation.

לָה עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס, שֶׁ צְ עַ דוּת הוּא בְּ עֵ ן הָ יָ נְ עִ וְ

יָּךְ בּוֹ ין שַׁ אֵ י, וְ רֵ גַמְ לָם לְ הוּא נֶעְ ב, שֶׁ סוּבָּ גַּם מְ

ילָה. לִ שְּׁ ת הַ יעַ דִ גָה, גַּם לֹא יְ שָּׂ הַ ה וְ יעָ דִ שׁוּם יְ

L'édout désigne l'essence de l'Or Ein Sof, la lumière infinie, plus haute que sovev. Ce niveau est entièrement caché

: la création ne peut même pas savoir qu'il existe.

C'est pourquoi toutes les mitsvot sont appelées «

témoignage » : elles attirent et révèlent l'Essence de

l'Or Ein Sof, qui se situe au-dessus même du sovev.

ם הֵ י שֶׁ פִ דוּת, לְ ווֹת נק' עֵ צְ מִּ כָּל הַ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

לָה גַּם עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ ים עַ גַלִּ ים וּמְ יכִ שִׁ מְ מַ

ב. סוּבָּ מְ

Telle est la dimension d'édout de chaque mitsva : elle attire et révèle cette essence de l'Or Ein Sof. Or, plus haut,

l'édout était rangée avec les michpatim, du côté de la raison. La voici maintenant dans une tout autre catégorie.
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Il faut comprendre : Les mitsvot sont un témoi‐

gnage sur l'Essence de l'Or Ein Sof parce qu'elles

sont Sa volonté, béni soit-Il, une volonté au-dessus

de la raison. Dès lors, quelle différence y a-t-il entre le

témoignage et les 'houkim [décrets] ?

דוּת ם עֵ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ י זֶה שֶׁ רֵ ין, וַהֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ח( וְ

צוֹנוֹ ית', ם רְ הֵ נֵי שֶׁ פְּ מוּת אוא"ס הוּא מִ צְ ל עַ עַ

יָן נְ ין עִ ילּוּק בֵּ חִ הוּ הַ ם, וּמַ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ רְ

ים. יַן חוּקִּ נְ עִ דוּת לְ עֵ

Les mitsvot « témoignent » de l'essence de l'Or Ein Sof parce qu'elles sont la volonté de Hachem, au-delà de la

logique. D'où la cinquième question : si l'édout tient elle aussi à cette volonté, en quoi diffère-t-elle des 'houkim ?

Il faut aussi comprendre le lien entre deux choses.

D'un côté, une catégorie de mitsvot est appelée « té‐

moignage » parce que ces mitsvot sont un signe et

un souvenir, ce qui relève de la raison. De l'autre,

l'ensemble des mitsvot est un témoignage, au sens où

elles témoignent de l'Essence de l'Or Ein Sof parce

qu'elles sont une volonté au-dessus de la raison.

ווֹת צְ מִ סּוּג דְּ ל הַ יָּיכוּת שֶׁ שַּׁ ין הַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

ם, עַ טַּ יָן הַ נְ כָּרוֹן, עִ זִ ם אוֹת וְ הֵ נֵי שֶׁ פְּ דוּת מִ שנק' עֵ

ם הֵ ווֹת, זֶה שֶׁ צְ מִּ לָלוּת הַ כְ בִּ דוּת שֶׁ עֵ יָן הָ נְ ם עִ עַ

צוֹן ם רְ הֵ נֵי שֶׁ פְּ מוּת אוא"ס מִ צְ ל עַ ים עַ ידִ עִ מְ

ם. עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

Sixième question : quel lien y a-t-il entre l'édout au sens simple et l'édout au sens profond ? Au sens simple, ce

sont des mitsvot qui commémorent un événement de façon intelligible. Au sens profond, l'édout tient à la

volonté de Hachem, au-delà de la raison, et révèle l'essence de l'Or Ein Sof. Pour répondre, le maamar examine ce

que sont l'édout et les 'houkim dans le service de Hachem.

Voici l'explication. Dans le service de l'homme, le

témoignage que portent les mitsvot correspond au

service de la volonté du cœur [re'outa deliba]. La vo‐

lonté du cœur est le désir de Divinité qui procède de

l'essence de l'âme, et c'est par elle que l'on saisit l'Es‐

sence. On le voit dans l'énoncé : « Aucune pensée ne

Le saisit du tout. » (« Le » désigne l'intériorité et

l'Essence de l'Or Ein Sof, qui se situe au-dessus du

sovev et qu'aucune compréhension ne saisit, pas

même la compréhension par la négation.) « Mais Il

est saisi par la volonté du cœur. » Quant au service

des 'houkim, c'est le service de kabalat ol [accepta‐

tion du joug].

ת עֲבוֹדַ ווֹת בַּ צְ מִּ בַּ דוּת שֶׁ עֵ יַן הָ נְ עִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

בָּא, דרעותא לִ א דְ עוּתָ רְ ה דְּ עֲבוֹדָ יא הָ ם הִ אָדָ הָ

ה, מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ מִּ אלֹקוּת שֶׁ צוֹן בֵּ רָ בָּא הוּא הָ לִ דְ

ית ר לֵ מַ אֲ מַ מוּת, כְּ צְ עַ הָ ים בְּ סִ שעי"ז תּוֹפְ

יּוּת ימִ נִ ל פְּ י עַ אֵ לָל )בי' קָ א בי' כְּ יסָ פִ בָה תְּ שָׁ חֲ מַ

ס פָּ ינוֹ נִתְ אֵ ב, שֶׁ סוּבָּ לָה מְ עְ מַ לְּ וַעֲצָמוֹת אוא"ס שֶׁ

ל בָ ילָה( אֲ לִ שְּׁ גַת הַ שָּׂ הַ גָה, גַּם לֹא בְּ שָּׂ שׁוּם הַ בְּ

ים חוּקִּ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ בָּא. וְ לִ יהוּ ברעותא דְ פָּס אִ נִתְ

לַת עוֹל. בָּ קַ ה דְּ עֲבוֹדָ יא הָ הִ

Dans le service, l'édout correspond à la reouta delibba, le désir du cœur. Le témoignage révèle un fait caché ; de

même, ce désir révèle l'amour naturel de l'âme pour Hachem, jusque-là caché. C'est le désir essentiel de l'âme, et

l'essence de l'âme s'enracine dans l'essence de Hachem : ce désir relie donc le Juif à cette essence. D'où la formule
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des Tikouneï Zohar : « Aucune pensée ne Le saisit en rien, mais Il se laisse saisir par la reouta delibba. » Les

'houkim, eux, correspondent à la kabalat ol.

La différence entre ces deux services est la suivante.

Dans le service de la volonté du cœur, l'homme a

une volonté. Cette volonté a beau procéder du lien

qui unit l'essence de l'âme à l'Essence de l'Or Ein

Sof, l'homme reste encore au stade d'une existence

propre [metsiout]. Sa volonté peut même être dans

l'annulation de soi [bitoul] : il ne veut rien du tout

pour lui-même, et tout ce qu'il veut, c'est que la Di‐

vinité se révèle dans le monde et que s'accomplisse

l'intention d'une demeure pour Lui, béni soit-Il,

dans les mondes inférieurs. Pourtant, le fait même de

vouloir est une existence propre.

לּוּ הוּא, י עֲבוֹדוֹת אֵ תֵּ ין שְׁ בֵּ וּק שֶׁ לּ חִ הַ דְּ

צוֹן, יֵּשׁ לוֹ רְ יוָן שֶׁ כֵּ בָּא, מִ לִ ה דרעותא דְ עֲבוֹדָ הַ בַ דְּ

ם צֶ עֶ רוּת דְּ שְּׁ קַ תְ הִ צַּד הַ צוֹן הוּא מִ רָ הָ גַם שֶׁ הֲ

יאוּת צִ ינַת מְ חִ בְ מוּת אוא"ס, ה"ה בִּ צְ עַ ה בְּ מָ שָׁ נְּ הַ

ינוֹ אֵ יטּוּל, שֶׁ בִ לּוֹ הוּא בְּ צוֹן שֶׁ רָ הָ שֶׁ גַם כְּ ין. וְ יִ דַ עֲ

ילּוּי צוֹנוֹ הוּא שיהי' גִּ כָל רְ לָל וְ מוֹ כְּ צְ עַ רוֹצֶה לְ

ה לוֹ ית' ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ לַם הַ שְׁ תֻּ שֶׁ עוֹלָם וְ לֹקוּת בָּ אֱ

צוֹן הוּא רָ יָן הָ נְ צֶם עִ ים, מ"מ, עֶ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

יאוּת. צִ מְ

La reouta delibba garde pourtant une limite : vouloir quelque chose suppose encore un « soi ». L'âme peut ne

rien vouloir pour elle et chercher seulement à révéler la Divinité, pour accomplir le but de Hachem : une demeure

dans les mondes inférieurs [dira betachtonim]. Même alors, le simple fait de vouloir laisse une part de soi.

Le véritable bitoul se trouve dans le service de kaba‐

lat ol. On est alors comme un serviteur qui n'a au‐

cune volonté propre. Tout ce qu'il fait vient du joug

que son maître lui impose, et c'est ce joug qui

l'oblige à accomplir la volonté du maître.

לַת בָּ קַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ יטּוּל הוּא בְּ בִּ יָן הַ נְ ית עִ תִּ מִ אֲ וַ

לָל, צוֹנוֹת כְּ ין לוֹ שׁוּם רְ אֵ ד שֶׁ בֶ מוֹ עֶ הוּא כְּ עוֹל, שֶׁ

ל טָּ מֻּ אָדוֹן שֶׁ צַּד עוֹל הָ ה הוּא מִ עוֹשֶׂ ה שֶׁ כָל מַ וְ

אָדוֹן. צוֹן הָ יֵּים רְ קַ ח לְ רָ צַּד זֶה הוּא מוּכְ מִּ יו, שֶׁ לָ עָ

Le vrai bitoul, l'effacement de soi, ne s'atteint que par la kabalat ol. Celui qui l'a ressemble au serviteur sans aucun

désir, même désintéressé : il agit parce que son maître l'impose, et non parce qu'il voudrait accomplir son désir.

Cette différence entre les deux services éclaire celle qui sépare les 'houkim et l'édout dans chaque mitsva.

Or la différence entre le service du témoignage et ce‐

lui des 'houkim reflète la différence qui sépare ces

deux catégories dans les mitsvot elles-mêmes. On le

comprendra à partir d'un principe connu. La volon‐

té des mitsvot, telle qu'elle est du point de vue de

l'Essence, est une volonté essentielle [ratson atsmi] :

elle ne vise aucune intention que les mitsvot vien‐

דוּת עֵ ה דְּ עֲבוֹדָ ין הָ בֵּ ילּוּק שֶׁ חִ נֵּה הַ  הִ ט( וְ

ילּוּק חִ ת הַ מַ ים הוּא דּוּגְ חוּקִּ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ לְ

ן זֶה ע"פ יוּבַ ם. וְ מָ צְ ווֹת עַ צְ מִּ יַן הַ נְ עִ ם בְּ ינֵיהֶ בֵּ שֶׁ

צַּד הוּא מִ מוֹ שֶׁ ווֹת כְּ צְ מִ צוֹן דְּ רָ הָ יָּדוּעַ שֶׁ הַ

יזֶה יל אֵ בִ שְׁ ינוֹ בִּ אֵ י שֶׁ מִ צְ צוֹן עַ מוּת הוּא רְ צְ עַ הָ

ווֹת צְ מִ ית דְּ לִ כְ תַּ הַ ווֹת, וְ צְ מִּ לַם ע"י הַ שְׁ תֻּ וָּנָה שֶׁ כַּ

ם. מָ צְ ווֹת עַ צְ מִּ צוֹן זֶה( הוּא הַ צַּד רְ )מִ
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draient accomplir. Du point de vue de cette volonté,

la finalité des mitsvot, ce sont les mitsvot elles-

mêmes.

Dans Son essence, Hachem ne veut pas les mitsvot pour ce qu'elles produisent : Il veut les mitsvot elles-mêmes, et

leur accomplissement est le but. On peut maintenant répondre aux cinquième et sixième questions.

On en déduit une chose au sujet des mitsvot, qui at‐

tirent et révèlent l'Essence de l'Or Ein Sof dans le

monde. Cet épanchement vient certes de ce que les

mitsvot sont Sa volonté, béni soit-Il, au-dessus de la

raison. Mais puisqu'il est produit par les mitsvot, il

ressemble encore à une raison. La volonté essentielle

de Son Essence, béni soit-Il, au sens véritable, réside

dans les mitsvot elles-mêmes.

ים גַלִּ ים וּמְ יכִ שִׁ מְ ווֹת מַ צְ מִּ הַ זֶה שֶׁ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

כָה שָׁ מְ הַ הַ יוֹת שֶׁ ם הֱ עוֹלָם, עַ מוּת אוא"ס בָּ צְ עַ

ה לָ עְ מַ לְּ צוֹנוֹ ית' שֶׁ ם רְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ צַּד זֶה שֶׁ יא מִ הִ

ה ע"י נַּעֲשָׂ יָן שֶׁ נְ זֶּהוּ עִ יוָן שֶׁ כֵּ ם, מ"מ, מִ עַ טַּ מִ

יָן נְ עִ ית הָ תִּ מִ ם. וַאֲ עַ ת טַ מַ גְ דֻ י זֶה בְּ רֵ ווֹת, הֲ צְ מִּ הַ

ווֹת צְ מִּ הַ מוּתוֹ ית' הוּא בְּ צְ ל עַ י שֶׁ עצמִ צוֹן הָ רָ דְּ

גּוּפָא.

Rappel de la cinquième question : si l'édout tient elle aussi à la volonté de Hachem au-delà de la raison, en quoi

diffère-t-elle des 'houkim ? Voici la réponse. Révéler l'essence de l'Or Ein Sof dans la création, c'est un but que les

mitsvot accomplissent. Or la volonté ultime de Hachem porte sur les mitsvot elles-mêmes, non sur ce qu'elles

produisent. L'édout ne peut donc pas en être l'expression ultime. Rappel de la sixième question : comment

l'édout peut-elle avoir à la fois un versant rationnel et un versant qui dépasse la raison ? Voici la réponse. Les

mitsvot révèlent l'essence de l'Or Ein Sof parce qu'elles viennent du désir essentiel de Hachem, au-dessus de la

raison. Mais cette révélation est un but, une « raison » de les accomplir : ce niveau ressemble donc encore un peu

à la raison. C'est là que se rejoignent les deux sens de l'édout, puisque les édout au sens simple commémorent de

façon intelligible. Dans l'essence même de Hachem, Son désir des mitsvot n'a aucun rapport avec la raison. On

comprend dès lors pourquoi la reouta delibba répond à l'édout, et la kabalat ol aux 'houkim.

C'est pourquoi le service du témoignage est celui de

la volonté du cœur, et le service des 'houkim celui de

kabalat ol. Le témoignage que portent les mitsvot est

épanchement et révélation, et le récipient [keli] qui

convient à cela est la volonté. En effet, même la vo‐

lonté qui procède de l'essence de l'âme est un mou‐

vement d'épanchement et d'expansion (une exis‐

tence propre). Les 'houkim des mitsvot, eux, sont

une volonté pleinement essentielle, au-dessus de la

révélation. Leur récipient est le bitoul de kabalat ol,

un bitoul qui procède de l'essence et qui se situe au-

dessus de toute expansion.

ה עֲבוֹדָ יא הָ דוּת הִ עֵ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

ה עֲבוֹדָ יא הָ ים הִ חוּקִּ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ בָּא וְ לִ דרעותא דְ

יוָן כֵּ ווֹת, מִ צְ מִּ בַּ דוּת שֶׁ עֵ יָן הָ נְ י עִ לַת עוֹל, כִּ בָּ קַ דְּ

צוֹן, רָ זֶה הוּא הָ י לָ לִ כְּ ילּוּי, הַ גִ כָה וְ שָׁ מְ הוּא הַ שֶׁ

ה נוּעָ יא תְּ ה הִ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ צַּד עֶ מִּ צוֹן שֶׁ רָ גַּם הָ שֶׁ

יַן נְ עִ י לְ לִ כְּ הַ יאוּת(, וְ צִ טוּת )מְ שְּׁ פַּ תְ הִ כָה וְ שָׁ מְ הַ דְּ

שׁ מָּ י מַ מִ צְ צוֹן עַ הוּא רְ ווֹת שֶׁ צְ מִ ים דְּ חוּקִּ הַ
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לַת עוֹל, בָּ קַ יטּוּל דְּ בִּ ילּוּי הוּא הַ גִּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

יָן נְ כָּל עִ לָה מִ עְ מַ לְּ צֶם שֶׁ עֶ צַּד הָ מִּ יטּוּל שֶׁ בִּ

טוּת. שְּׁ פַּ תְ הִ דְּ

L'édout est un épanchement, une révélation de l'essence de Hachem : on l'atteint par un désir de l'âme qui

s'exprime au-dehors, la reouta delibba. Les 'houkim touchent l'essence au-delà de toute expression : on les atteint

par un bitoul complet, au-delà de toute expression du « soi », la kabalat ol. Cela permet de préciser la réponse à la

quatrième question : pourquoi David a-t-il parlé des 'houkim, et non de l'édout ?

C'est le sens de « ָקֶּיך זְמִירוֹת הָיוּ לִי חֻ , Tes décrets

['houkekha] ont été pour moi des chants » (précisé‐

ment [dafka] les décrets). Par là, il entend exclure

non seulement les lois rationnelles [michpatim],

mais aussi le témoignage [édout]. Au degré du té‐

moignage subsiste en effet encore une certaine exis‐

tence propre. C'est vrai du côté de l'homme, puisque

même sa volonté au-dessus de la raison et de l'intel‐

lect (la volonté du cœur) est une existence propre

(comme on l'a vu plus haut). Mais c'est vrai aussi du

côté des mitsvot qui relèvent du degré du témoi‐

gnage, puisque leur objet est d'attirer et de révéler

l'Or Ein Sof dans le monde.

א(, קָ וְ יךָ )דַּ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זֶהוּ זְ יו"ד( וְ

יָן נְ עִ ק הָ לוֹל לֹא רַ שְׁ יא לִ זֶה הִ וָּונָתוֹ בָּ כַּ שֶׁ

גַּת רְ דַ י בְּ דוּת. כִּ עֵ יָן דְּ נְ עִ לָּא גַּם הָ ים אֶ טִ פָּ שְׁ מִ דְּ

ק לֹא רַ יאוּת. וְ צִ יזוֹ מְ ין אֵ יִ דַ ה עֲ רָ אֲ שְׁ דוּת נִ עֵ הָ

לָה מטו"ד עְ מַ לְּ לּוֹ שֶׁ צוֹן שֶׁ רָ גַּם הָ ם, שֶׁ אָדָ צַּד הָ מִ

צַּד לָּא גַּם מִ יאוּת )כנ"ל(, אֶ צִ )רעו"ד( הוּא מְ

יָנָם הוּא נְ עִ יוָן שֶׁ כֵּ דוּת, מִ גַּת עֵ רְ דַ בְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ

עוֹלָם. ילּוּי אוא"ס בָּ גִ כַת וְ שָׁ מְ הַ

On l'a vu, David a parlé des 'houkim parce qu'à leur niveau la création est entièrement annulée, ce qui gardait

intacte sa joie face à ses ennemis. Mais l'édout, qui révèle l'essence de l'Or Ein Sof, semblerait produire le même

effet : pourquoi l'écarter ? Parce que David visait un niveau sans aucun rapport avec la création. Or l'édout passe

par la reouta delibba, qui est une expression de l'âme, et elle a elle-même une « raison » : révéler l'essence de

Hachem dans la création. Elle ne peut donc pas effacer complètement le monde.

La reconnaissance véritable et pleine que tous les

mondes sont batel [annulés] dans leur existence

même face à un seul détail de la Torah, ne se

trouvent qu'au degré des 'houkim. À ce niveau, les

détails de la Torah sont une réalité essentielle, en ver‐

tu de leur racine essentielle dans la Torah, qui se si‐

tue au-dessus de tout rapport avec le monde.

עוֹלָמוֹת כָּל הָ ה שֶׁ כָּרָ הַ ימוּת הַ לֵ ית וּשְׁ תִּ מִ אֲ וַ

ה הוּא תוֹרָ ד דְּ דּוּק אַחַ קְ י דִּ גַבֵּ יאוּת לְ צִ מְ ים בִּ לִ טֵ בְּ

ה תוֹרָ ים דְּ דּוּקִ קְ דִּ הַ ים, שֶׁ חוּקִּ גָּא דְּ רְ דַּ הַ א בְּ קָ וְ דַּ

ם שָׁ רְ צַּד שָׁ י מִ מִ צְ יָן עַ נְ ם עִ ינָה זוֹ( הֵ חִ צַּד בְּ מִּ )שֶׁ

עוֹלָם. יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ ה, שֶׁ תּוֹרָ בַּ י שֶׁ עצמִ הָ
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D'où la réponse à la quatrième question : seule la dimension des 'houkim, sans aucun rapport avec la création, fait

reconnaître que toute la création est batel devant un seul détail de la Torah. À ce niveau, les détails de la Torah ne

servent aucun but : ils sont simplement le désir essentiel de Hachem. Le Rabbi va maintenant expliquer

pourquoi David fut puni d'avoir loué la Torah de cette manière.

Cependant, la Guemara explique que David fut puni d’avoir appelé la Torah « zemirot ».

11) Le maamar poursuit : si David a été puni pour

cela, c'est que son étude de la Torah se faisait sur le

mode de « tailler [lezamer] les tyrans » (comme on

l'a vu plus haut). Or l'intention ultime est, comme le

dit le verset [passouk] : « Il ne l'a pas créée pour le

chaos [tohou], Il l'a formée pour être habitée », de

s'occuper du service des birourim [tri, séparation du

bien d'avec le mal] et d'attirer dans le monde une ré‐

vélation de lumière.

ל זֶה נַשׁ עַ דּוּד נֶעֱ ה שִׁ מַ ר, דְּ מָ אֲ מַּ הַ יךְ בְּ שִׁ מְ יָא( וּמַ

ר זַמֵּ לְ ן דִּ אֹפֶ ד הי' בְּ וִ דָ ה דְּ תּוֹרָ ק הַ סֶ י עֵ הוּא כִּ

יא כמ"ש לֹא וָּונָה הִ כַּ ית הַ לִ כְ תַ ים )כנ"ל(, וְ יצִ רִ עָ

ת עֲבוֹדַ ק בַּ סֵּ עַ תְ הִ הּ, לְ רָ ת יְצָ בֶ שֶׁ אָהּ לָ רָ תֹּהוּ בְ

עוֹלָם. ילּוּי אוֹר בָּ יךְ גִּ שִׁ מְ הַ ים וּלְ ירוּרִ בֵּ הַ

Il faut d'abord le récit. Du temps d'Éli le kohen gadol, les Pelichtim prirent l'aron, le coffre des Tables des Aseret

HaDibrot, puis le rendirent sur un chariot. L'aron resta des années chez Avinadav, un tsadik, jusqu'à ce que

David veuille le ramener à Yerouchalayim. David le fit transporter sur ce même chariot, pour rappeler au peuple,

selon Rachi, le miracle de sa restitution. C'était une erreur : l'aron se porte par ses barres, sur les épaules des

Leviim. En route, il vacilla ; Ouzza, fils d'Avinadav, le retint, et Hachem le fit mourir : « Si l'aron porte ceux qui le

portent, à plus forte raison se porte-t-il lui-même. » Pour la Guemara, cette mort incombe à David, et sa punition

pour avoir appelé la Torah « zemirot » fut d'oublier cette halakha.

À la lumière de ce qui a été appris plus haut, zemirot représente le bitoul total de la création devant la Torah.

Qu’y avait-il donc de fautif à ce que David porte ce regard sur la Torah ?

La réponse : la démarche de David ne s’accordait pas avec la finalité dernière de la création. Cette finalité n’est pas

que le monde soit « repoussé » au nom d’un regard qui le tient pour entièrement batel devant la Torah. Comme

l’explique le prophète [navi] : « Il [Hachem] ne l’a pas créée [la terre] pour le vide ; Il l’a formée pour être habitée.

»

La 'hassidout explique que Hachem n’a pas créé le monde pour simplement « repousser » et « retrancher » tout

ce qui ne s’accorde pas d’emblée avec la Torah. Il veut au contraire que nous affinions le monde matériel — « Il l’a

formée pour être habitée » —, afin que la Divinité se révèle à l’intérieur même de ce monde matériel.

Ces deux approches — « rejeter le monde » et « affiner le monde » — correspondent aux deux voies par

lesquelles le monde s’affine : par la Torah et par la prière.
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Telle est la supériorité de la prière sur la Torah. La

prière est birour [tri] et élévation : par la prière, les

étincelles [nitsotsot] sont triées, s'affinent et

montent vers le haut. Il n'en va pas de même de la

Torah, qui est un épanchement venu d'en haut ; et le

birour qu'opère la Torah se fait par voie de rejet

[de'hiya].

לָּה פִ תְ ה, דִּ י תּוֹרָ גַבֵּ לָּה לְ פִ תְ בִּ עֲלָה שֶׁ מַּ זֶהוּ הַ דְּ

לָּה פִ תְּ ינוּ שע"י הַ יְ עֲלָאָה, הַ הַ ירוּר וְ הוּא בֵּ

לָה, עְ מָ ים לְ עוֹלִ ים וְ כִ כְּ דַּ זְ יצוֹצוֹת וּמִ נִּ ים הַ רִ רְ בָּ תְ מִ

רוּר בֵּ הַ לָה, וְ עְ מַ לְ כָה מִ שָׁ מְ יא הַ ה הִ משא"כ תּוֹרָ

ךְ דחי'. רֶ דֶ ה הוּא בְּ תּוֹרָ ע"י הַ

La prière travaille le monde matériel « du bas vers le haut », en affinant l'âme animale. Quand un Juif use d'un

objet comme il convient, il libère les étincelles de Divinité qu'il contient. Ces étincelles montent, et l'on voit que

l'objet servait une fin divine. La Torah, elle, attire la Divinité « du haut vers le bas » et montre au monde ce qu'il

devrait être. Son birour, le tri du bien et du mal, n'affine pas les choses : il rejette ce qui ne s'accorde pas avec la

Torah.

Et lorsque David a voulu opérer des birourim par la

Torah, ce qui se fait par voie de rejet, pour « tailler

les tyrans », il en a été puni : l'intention ultime est en

effet « Il l'a formée pour être habitée ».

ה, תּוֹרָ ים ע"י הַ ירוּרִ ר בִּ רֵ בָ ד לְ וִ ה דָּ צָ רָ שֶׁ  וּכְ

ל זֶה, נַשׁ עַ ים, נֶעֱ יצִ רִ ר עָ זַמֵּ ךְ דחי', לְ רֶ דֶ הוּא בְּ שֶׁ

הּ. רָ ת יְצָ בֶ שֶׁ וָּונָה הוּא לָ כַּ ית הַ לִ כְ י תַּ כִּ

David tenait que le monde doit être trié du haut vers le bas, par la dimension de 'houkim de la Torah, qui

retranche d'elle-même ce qui s'y oppose. C'était une erreur : le but du monde matériel est « d'être habité » par la

Divinité, une fois affiné. David en fut puni. Mais, d'après ce qu'on a vu des zemirot, on comprend mal comment

il a pu se tromper.

Il reste cependant à comprendre : l'étude de la To‐

rah de David, sur le mode de « Tes décrets ont été

pour moi des chants [zemirot] », relève du niveau de

la Torah telle qu'elle procède de la volonté essentielle

[ratson ha'atsmi] (comme on l'a expliqué longue‐

ment plus haut). Comment est-il alors possible

qu'elle ne soit pas conforme à la véritable intention ?

ן אֹפֶ ד בְּ וִ דָ ה דְּ תּוֹרָ ק הַ סֶ י עֵ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

מוֹ ה כְּ תּוֹרָ ינַת הַ חִ בְ יךָ הוּא בִּ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זְ דִּ

רוּכָה(, אֲ י )כנ"ל בַּ עצמִ צוֹן הָ צַּד רְ יא מִ הִ שֶׁ

ית יתִּ מִ י אֲ פִ לֹּא כְּ זֶּה יהי' שֶׁ יָּךְ שֶׁ יאַךְ שַׁ הֵ וְ

וָּונָה. כַּ הַ

Les zemirot relèvent de « Tes 'houkim », c'est-à-dire de la volonté de Hachem telle qu'elle est dans Son essence.

Septième question : si David était relié à l'essence de Hachem, comment a-t-il pu se tromper sur ce que Hachem

veut de la création ? Pour répondre, le Rabbi renvoie à un autre passage du maamar du Rabbi précédent.
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On peut proposer l'explication suivante, d'après

ce que dit le maamar à son début au sujet de « Ha‐

vayé est Un [e'had] ». Ici, e'had signifie ya'hid

[unique] ; et si l'on dit e'had et non ya'hid, c'est pour

enseigner que Havayé et Elokim ne font entièrement

qu'un.

ר מָ אֲ מַּ הַ זֶה, ע"פ מ"ש בְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ד זֶה הוּא רוּשׁ אַחַ פֵ ד, דְּ יַן הוי' אַחַ נְ עִ לָּתוֹ בְּ חִ תְ בִּ

יד הוּא לֹא יָחִ ד וְ ים אַחַ רִ אוֹמְ ה שֶׁ יד, וּמַ יָחִ

ד. ים כּוֹלָּא חַ לֹקִ הוֹרוֹת דהוי' וֶאֱ לְ

Dans le Chéma, nous disons : « Havayé est notre D.ieu, Havayé est é'had », un. Le mot semble mal choisi, car «

un » pourrait laisser croire, à D.ieu ne plaise, à un deuxième ou un troisième. « Ya'hid », unique, serait plus juste.

Le Rabbi précédent répond que é'had veut bien dire ya'hid. Mais on emploie é'had pour montrer que Havayé, la

Divinité au-dessus de la création, et Elokim, la nature de la création, ne font qu'un. Reste à voir pourquoi cette

unité vaut d'employer un mot qui prête à confusion.

Voici l'explication : la véritable unité de Havayé est

une unité qui vaut aussi du point de vue du monde.

C'est pourquoi il est écrit « Havayé est Un [e'had] ».

S'il était écrit « Havayé est unique [ya'hid] », cela si‐

gnifierait que Son unicité, béni soit-Il, vaut du point

de vue de l'Or Ein Sof [lumière infinie] (et non du

point de vue du monde). Pour souligner que Son

unicité, béni soit-Il, vaut aussi du point de vue du

monde, et même du monde tel qu'il a été créé par le

Nom Elokim, qui voile et occulte le Nom Havayé, il

est dit « Havayé est Un [e'had] ». Ainsi, le 'het et le

dalet eux aussi, qui sont les sept cieux et la terre et les

quatre directions du monde, sont batelim [annulés]

devant l'alef, l'Unique du monde. En effet, puisque

Havayé et Elokim ne font entièrement qu'un, le

Nom Elokim n'occulte pas véritablement. C'est

pourquoi le monde, qui a été amené à l'existence par

le Nom Elokim, est lui aussi véritablement annulé, et

« il n'y a rien d'autre que Lui ». Et cela jusqu'à l'an‐

nulation au degré et selon le mode de ya'hid, qui est

au-dessus de l'e'had.

דּוּת הוי' הוּא יָן אַחְ נְ ית עִ יתִּ מִ אֲ ן הוּא, דַּ יָ נְ עִ הָ וְ

זֶהוּ מ"ש הוי' עוֹלָם. וְ צַּד הָ יא גַּם מִ דּוּת הִ אַחְ הָ שֶׁ

רוּשׁ פֵּ יד, הי' הַ יב הוי' יָחִ תִ ם הי' כְּ אִ בְ ד, דְּ אַחַ

צַּד לֹא מִ צַּד אוא"ס )וְ יִּחוּדוֹ ית' הוּא מִ זֶה שֶׁ בָּ

יִּחוּדוֹ ית' הוּא גַּם ישׁ שֶׁ גִּ דְ הַ י לְ דֵ כְ עוֹלָם(, וּבִ הָ

א רָ בְ נִּ מוֹ שֶׁ עוֹלָם כְּ צַּד הָ ילוּ מִ פִ עוֹלָם, וַאֲ צַּד הָ מִ

ם הוי', ל שֵׁ יר עַ תִּ סְ ים וּמַ לִ עֲ מַּ ים שֶׁ לֹקִ ם אֱ שֵּׁ מִ

ם הֵ גַּם החי"ת והדל"ת שֶׁ ד, שֶׁ ר הוי' אַחַ מַ ן נֶאֱ כֵ לָ

ים לִ טֵ ם בְּ עוֹלָם, הֵ ץ וד' רוּחוֹת הָ ים וָאָרֶ יעִ קִ ז' רְ

יוָן שהוי' כֵּ מִ ל עוֹלָם. דְּ ידוֹ שֶׁ להאל"ף יְחִ

יר תִּ סְ ינוֹ מַ ים אֵ לֹקִ ם אֱ י שֵׁ רֵ ד, הֲ ים כּוֹלָּא חַ לֹקִ וֶאֱ

ים לֹקִ ם אֱ שֵּׁ וָּה מִ הַ נִּתְ עוֹלָם שֶׁ ן, גַּם הָ כֵ לָ ת, וְ מֶ אֱ בֶּ

טּוּל בִּ הַ ד לְ עַ דּוֹ. וְ בַ לְּ ין עוֹד מִ אֵ ת וְ מֶ אֱ ל בֶּ טֵּ הוּא בִּ

ד. אַחֵ לָה מְ עְ מַ לְּ יד שֶׁ יָחִ ן דְּ אוֹפֶ גַּת וְ רְ דַ בְּ

Dire « Havayé est ya'hid », ce serait regarder la création depuis Havayé, la Divinité sans limite, et de là tout est

batel. É'had souligne que l'unité de Hachem se voit aussi depuis la création limitée. Le monde matériel est créé

par le nom Elokim, qui cache le nom Havayé, et il peut pourtant reconnaître cette unité.
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C’est pourquoi le mot é'had s’écrit אחד : • le א vaut 1 et représente l’unité entière et absolue de Hachem ; • le ח

vaut 8 : il représente la façon dont l’unité de Hachem englobe les sept rekiim (niveaux à l’intérieur des mondes

spirituels) et l’unique monde matériel ; • le ד vaut quatre : il représente les quatre directions du monde matériel.

Puisque l’unité de Hachem englobe à la fois Havayé (l’illimité) et Elokim (le limité), l’occultation de Havayé par

Elokim n’est pas une occultation véritable, et même le monde matériel limité, créé par Elokim, est une expression

de l’unité ultime de Hachem.

[Note de l’éditeur : la 'hassidout éclaire ce point en examinant la halakha qui règle ce que doit faire celui qui n’a

pas de kippa. S’il se couvre la tête de sa propre main, cela ne vaut pas comme couvre-chef : se couvrir de soi-même

ne sert de rien. En revanche, il peut se servir de la main d’un ami en guise de kippa, car l’ami est tenu pour « autre

chose » et couvre effectivement sa tête. Il en va de même pour Havayé et Elokim : ces deux noms — ces deux

capacités — de Hachem étant l’un et l’autre des expressions de Son essence véritable, aucun ne peut occulter

l’autre ; ce serait se couvrir la tête de sa propre main. Fin de la note de l’éditeur.]

Bien plus : la création n’est pas seulement capable de reconnaître qu’elle dépend entièrement de la Divinité et

qu’elle lui est batel (é'had) ; elle est même capable, depuis son propre point de vue à l’intérieur du monde limité,

d’adopter le point de vue de ya'hid — que la création tout entière est absolument sans consistance.

Et par l'union de ces deux aspects (que Son unicité,

béni soit-Il, soit sur le mode de ya'hid, et que cet as‐

pect vaille aussi du point de vue du monde), se révèle

la puissance de l'Essence [koa'h ha'atsmout], qui en‐

globe et relie l'aspect de e'had et celui de ya'hid.

יִּחוּדוֹ ית' הוּא ים )שֶׁ יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ יִּחוּד דִּ וע"י הַ

עוֹלָם(, צַּד הָ יָן זֶה הוּא גַּם מִ נְ עִ שֶׁ יד, וְ יָחִ ן דְּ אֹפֶ בְּ

ר בֵּ חַ כּוֹלֵל וּמְ מוּת שֶׁ צְ עַ ילּוּי כֹּחַ הָ עי"ז הוּא גִּ

יד. יָחִ ד וּדְ חָ אֶ יָן דְּ נְ עִ הָ

Affiner le monde du bas vers le haut révèle que le monde matériel exprime lui aussi, à égalité, l'essence de

Hachem. Se révèle alors le pouvoir de Son essence véritable, qui unit ya'hid et é'had. Ya'hid : Il est la seule

existence véritable. É'had : on peut voir la création comme Hachem la voit, depuis l'intérieur du monde limité.

On distingue dès lors trois aspects dans l’unité de Hachem : 1. l’essence ultime de Hachem, qui englobe é'had et

ya'hid ; 2. é'had, l’unité de Hachem du point de vue de la création limitée ; 3. ya'hid, l’unité de Hachem de Son

propre point de vue — le fait qu’Il est la seule existence véritable. Ces trois notions de l’unité de Hachem se

laissent voir dans le nom Havayé :

12) On peut ajouter que le Nom Havayé (« Havayé

est Un ») désigne les trois aspects à la fois (e'had, ya'‐

hid, et la puissance de l'Essence qui les relie). Le

Nom Havayé comporte en effet trois aspects. Pre‐

mièrement, Havayé vient de mehavé [qui amène à

l'existence] : en ce sens, le Nom Havayé désigne Son

lien avec les mondes. Deuxièmement, Havayé vient

de haya, hové veyihyé [Il était, Il est et Il sera] : en ce

ה ד( מוֹרֶ ם הוי' )הוי' אַחַ שֵׁ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ יב( וְ

מוּת צְ עַ כֹחַ הָ יד וְ יָחִ ד וְ ים )אַחַ יָנִ נְ עִ ל כָּל ג' הָ עַ

שׁוֹן לְּ ים: א' הוי' מִ יָנִ נְ ם(. דבהוי' יֵשׁ ג' עִ רָ בְּ חַ מְּ שֶׁ

יָּכוּתוֹ ל שַׁ ה עַ ם הוי' מוֹרֶ שֵׁ רוּשׁ זֶה בְּ פֵ וֶּה, דְּ הַ מְ

רוּשׁ פֵ וָה ויהי', דְּ שׁוֹן הי' הֲ לְּ עוֹלָמוֹת, ב' הוי' מִ לְ
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sens, le Nom Havayé indique qu'Il est au-dessus des

mondes. Le troisième aspect du Nom Havayé est

que Havayé est le Nom de l'Essence [chem

ha'etsem], c'est-à-dire qu'il désigne Son Essence

même, béni soit-Il.

עוֹלָמוֹת, לָה מֵ עְ מָ הוּא לְ ה שֶׁ ם הוי' מוֹרֶ שֵׁ זֶה בְּ

צֶם, עֶ ם הָ ם הוי' הוּא שהוי' הוּא שֵׁ שֵׁ יָן הג' בְּ נְ עִ וְ

מוּתוֹ ית'. צְ ל עַ ה עַ הוּא מוֹרֶ ינוּ שֶׁ יְ הַ

Le nom Havayé reçoit trois lectures. Il vient de mehavé, « faire être » : il dit alors le lien avec la création. Il

contracte les mots du passé, du présent et de l'avenir : il dit que Hachem est au-delà de la création, là où le temps

n'a pas de limite. Enfin, il est le nom essentiel, celui qui désigne l'essence même de Hachem.

Le Rabbi traite ensuite une contradiction apparente, venue d’une explication du nom Havayé donnée par le

Ramak :

Car même si le Pardès écrit que le Nom Havayé

n'est le Nom de l'essence que par rapport à l'essence

des attributs divins [séfirot], c'est-à-dire les lumières

qui se revêtent dans les récipients [kelim], la conclu‐

sion de l'enseignement de la 'Hassidout est que «

Nom de l'Essence » désigne l'Essence elle-même

[atsmout].

ם ם הוי' הוּא שֵׁ שָּׁ זֶה שֶׁ ב דְּ ס כָּתַ דֵּ רְ פַּ בַּ ם שֶׁ גַ הֲ דַּ

אוֹרוֹת ינוּ הָ יְ ירוֹת, הַ פִ סְּ צֶם הַ עֶ ק לְ צֶם הוּא רַ עֶ הָ

ת תוֹרַ נָא דְּ קָ סְּ מַּ י הַ רֵ ים, הֲ לִ כֵ ים בְּ שִׁ בְּ לַ תְ מִּ הַ

צֶם הוּא עֶ ם הָ רוּשׁ שֵׁ פֵ יא דְּ ידוּת הִ סִ חֲ הַ

מוּת. צְ עַ הָ בְּ

Le Ramak, dans le Pardes, tient que Havayé désigne seulement l'essence des séfirot (attributs divins) d'Atsilout,

c'est-à-dire la lumière contenue dans leurs kelim (récipients), et non l'essence de Hachem. La 'Hassidout conclut

autrement. Il est dit : « Avant que le monde ne fût créé, Lui et Son Nom seuls existaient. » Cette création inclut

la révélation des séfirot d'Atsilout. Son nom Havayé la précède donc et fait partie de Son essence.

Le maamar revient aux trois explications de Havayé :

Or, puisque les trois notions résident dans un seul et

même Nom, on comprend qu'elles sont liées l'une à

l'autre. Autrement dit, les deux interprétations de

Havayé, Havayé au sens de « Celui qui fait exister »

[mehavé] et Havayé au sens de « Il était, Il est et Il

sera, d'un seul tenant », s'unissent parce que Havayé

est le Nom essentiel [chem ha'étsem].

ם, אוֹתוֹ שֵׁ ם בְּ ים הֵ יָנִ נְ עִ כָּל ג' הָ יוָן שֶׁ כֵּ נֵּה מִ  הִ וְ

ינוּ יְ הַ ים זל"ז. וְ יָּכִ ם שַׁ הֵ ן שֶׁ י מוּבָ רֵ הֲ

שׁוֹן ים בהוי', הוי' לְ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ דוּת דִּ אַחֲ תְ הִ הַ דְּ

ד, הוּא חָ אֶ וָה ויהי' כְּ שׁוֹן הי' הֲ לְּ וֶּה והוי' מִ הַ מְ

צֶם. עֶ ם הָ צַּד זֶה שהוי' הוּא שֵׁ מִ

Ces trois lectures portent sur un seul nom, elles se tiennent donc. Si Havayé vient de mehavé et contracte aussi

passé, présent et avenir, c'est dans les deux cas parce qu'il est le nom de l'essence.
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Il en résulte que Havayé, qui est au-delà des mondes

(« Il était, Il est et Il sera, d'un seul tenant »), est atti‐

ré dans Havayé au sens de « Celui qui fait exister ».

Extérieurement, c'est une descente ; mais c'est préci‐

sément par là que se révèle le Nom essentiel qui est

en lui.

עוֹלָמוֹת )הי' לָה מֵ עְ מַ לְּ א, דע"י שהוי' שֶׁ צָ נִמְ וְ

וֶּה, אַף הַ שׁוֹן מְ ךְ בהוי' לְ שָׁ מְ ד( נִ חָ אֶ וָה ויהי' כְּ הֲ

א קָ וְ נֵּה עי"ז דַּ ה, הִ ידָ ל יְרִ יּוּת הו"ע שֶׁ יצוֹנִ חִ בַּ שֶׁ

בּוֹ. צֶם שֶׁ עֶ ם הָ גַּלֶּה שֵׁ תְ מִ

Attirer la Divinité qui dépasse la création dans celle qui la fait exister ressemble à une descente. En réalité, c'est

cette union qui révèle l'essence ultime, au-delà de l'une comme de l'autre.

Bien plus, la révélation du Nom essentiel de Havayé

se fait principalement dans Havayé au sens de « Ce‐

lui qui fait exister ». Comme il est expliqué en plu‐

sieurs endroits, si le Nom Havayé est le Nom essen‐

tiel, qui désigne l'Essence [Atsmout], c'est parce que

l'avènement à l'existence à partir du néant [yech

méayin] ne s'opère que par la puissance de l'Essence,

dont l'existence procède d'Elle-même.

צֶם דהוי' הוּא עֶ ם הָ ילּוּי שֵׁ גִּ לָּא שֶׁ לֹא עוֹד אֶ וְ

ה מַ בוֹאָר בכ"מ דְּ וֶּה. וּכַמְ הַ שׁוֹן מְ ר בהוי' לְ יקָ עִ בְּ

מוּת צְ עַ ל הָ ה עַ מּוֹרֶ צֶם שֶׁ עֶ ם הָ ם הוי' הוּא שֵׁ שָּׁ שֶׁ

כֹחַ א בְּ קָ וְ יא דַּ ן הִ אַיִ וּוּת יֵשׁ מֵ הַ תְ הִ י הַ הוּא כִּ

מוּתוֹ. צְ עַ יאוּתוֹ מֵ צִ מְּ מוּת שֶׁ צְ עַ הָ

Bien plus, l'essence se révèle surtout dans Havayé en tant qu'il est lié à la création. D'autres maamarim

l'expliquent : créer « quelque chose à partir de rien » [yech méayin] n'appartient qu'à l'essence de Hachem, dont

l'existence ne vient de rien d'autre.

13) Cela permet de comprendre aussi ce qu'écrit le

Rambam (cité au début du maamar mentionné plus

haut) : « Le fondement des fondements et le pilier

des sagesses est de savoir qu'il existe un Être premier

[Matsouy richon], que c'est Lui qui fait exister tout

ce qui existe, et que tous les êtres, des cieux, de la

terre et de ce qui est entre eux, n'existent que par la

vérité de Son existence ».

ר מַ אֲ מַ ן גַּם מ"ש הרמב"ם )הוּבָא בְּ יג( ועפ"ז יוּבַ

מוֹת כְ חָ מּוּד הַ עַ יְסוֹדוֹת וְ לָּתוֹ( יְסוֹד הַ חִ תְ הנ"ל בִּ

יא כָּל צִ מְ הוּא מַ אשׁוֹן וְ צוּי רִ ם מָ יֵּשׁ שֵׁ ע שֶׁ ידַ לֵ

ה ץ וּמַ יִם וָאָרֶ מַ שָּׁ ים מִ אִ צָ מְ נִּ כָל הַ צָא, וְ מְ נִ

אוֹ. צְ מָּ ת הִ תַּ מִ אֲ לָּא מֵ אוּ אֶ צְ מְ ם לֹא נִ ינֵיהֶ בֵּ שֶׁ

Cela éclaire la phrase par laquelle le Rambam ouvre le Michné Torah, où il formule la mitsva de connaître

Hachem.

En effet, la mitsva de savoir porte sur trois points :

qu'il existe là un Être premier ; que c'est Lui qui fait

exister tout ce qui existe ; et que [l'intelligence de]

צוּי ם מָ יֵּשׁ שֵׁ ים. שֶׁ יָנִ נְ יא בג' עִ ה הִ יעָ דִ יְ וַת הַ צְ מִ דְּ

כֶל שֵׂ צָא, וְ מְ יא כָּל נִ צִ מְ הוּא מַ אשׁוֹן, שֶׁ רִ

אוֹ. צְ מָּ ת הִ תַּ מִ אֲ לָּא מֵ אוּ אֶ צְ מְ ים כו' לֹא נִ אִ צָ מְ נִּ הַ
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tous les êtres, etc., n'existent que par la vérité de Son

existence.

Cette connaissance a trois volets : il existe un Existant premier ; Il fait exister tout ce qui existe ; et tout n'existe

que par la vérité de Son existence.

Ces trois points correspondent aux trois notions de

Havayé évoquées plus haut. « Le fondement des

fondements et le pilier des sagesses » [Yessod haYes‐

sodot Ve'amoud ha'Hokhmot] forme les initiales de

Havayé. « Être premier » : Il précède tout, au-delà

de la création. « Qui fait exister tout ce qui existe » :

c'est Havayé au sens de « Celui qui fait exister ». «

Et tous les êtres, etc., n'existent que par la vérité de

Son existence » : la vérité de Son existence est l'Es‐

sence, dont l'existence procède d'Elle-même, car

l'avènement des êtres à l'existence à partir du néant

s'opère par la puissance de l'Essence (comme on l'a

vu), ce qui relève du Nom essentiel.

ים הנ"ל בהוי'. יָנִ נְ ם נֶגֶד ג' עִ לּוּ הֵ ים אֵ יָנִ נְ דג' עִ

מוֹת הוּא ר"ת הוי'. כְ חָ מּוּד הַ עַ יְסוֹדוֹת וְ יְסוֹד הַ

ה לָ עְ מָ כָל, לְ דוּם לְ הוּא קָ אשׁוֹן הוּא שֶׁ צוּי רִ מָ

שׁוֹן צָא הוּא הוי' לְ מְ יא כָּל נִ צִ מְ יאָה. מַ רִ בְּ הַ מֵ

לָּא אוּ אֶ צְ מְ ים כו' לֹא נִ אִ צָ מְ נִּ כָל הַ וֶּה. וְ הַ מְ

מוּת צְ עַ אוֹ הוּא הָ צְ מָּ ת הִ יתַּ מִ אוֹ, אֲ צְ מָּ ת הִ תַּ מִ אֲ מֵ

ים יֵשׁ אִ צָ מְ נִּ וּוּת הַ הַ תְ הִ מוּתוֹ, דְּ צְ עַ יאוּתוֹ מֵ צִ מְּ שֶׁ

ם יָן שֵׁ נְ מוּת )כנ"ל(, עִ צְ עַ כֹחַ הָ ן הוּא בְּ אַיִ מֵ

צֶם. עֶ הָ

Les initiales des quatre premiers mots, יסוד היסודות ועמוד החכמות, forment le nom Havayé. Et les trois volets

répondent aux trois lectures du nom. L'« Existant premier », c'est Havayé qui précède la création. « Qui fait

exister », c'est mehavé. « La vérité de Son existence », c'est l'essence, seule capable de créer quelque chose à partir

de rien.

Cela explique aussi pourquoi le Rambam a choisi les mots יסוד היסודות ועמוד החכמות (« le fondement des

fondements et le pilier de toute sagesse ») pour épeler le nom Havayé :

14) On peut proposer que c'est aussi pourquoi Ha‐

vayé forme les initiales de « le fondement des fonde‐

ments et le pilier des sagesses ». Fondements et sa‐

gesses sont en effet deux notions opposées. Les fon‐

dements sont les postulats simples, au-dessus de

l'édifice du raisonnement, qui sont les bases de la

compréhension [hassaga] ; les sagesses sont les rai‐

sonnements intellectuels que l'entendement saisit,

au point qu'ils se prêtent à la discussion et au débat

[chakla vetarya]. Dans le service de l'homme, les fon‐

dements correspondent à l'émouna simple, au-des‐

sus de l'intellect, et les sagesses à la compréhension.

ה שהוי' הוּא ר"ת זֶהוּ גַּם מַ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ יד( וְ

יסוֹדוֹת מוֹת, דִּ כְ חָ מּוּד הַ עַ יְסוֹדוֹת וְ יְסוֹד הַ

ם יסוֹדוֹת הֵ יִּים. דִּ כִּ פְ ים הַ יָנִ נְ י עִ נִ ם שֵׁ מוֹת הֵ כְ חָ וְ

יָן, נְ בִּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שׁוּטוֹת שֶׁ פְּ נָּחוֹת הַ הַ הַ

ם מוֹת הֵ כְ חָ גָה, וְ שָּׂ הַ י הַ ם יְסוֹדִ הֵ ה, שֶׁ רָ בָ סְּ הַ מֵ

ד עַ כָּלָה וְ שְׂ הַ סוֹת בְּ פָּ נִּתְ יּוֹת שֶׁ לִ כְ שִּׂ רוֹת הַ בָ סְּ הַ

יָן נְ ם עִ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ בַ ם שקו"ט. דְּ הֶ יָּךְ בָּ שַּׁ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ ה שֶׁ שׁוּטָ מוּנָה פְּ אֱ יְסוֹדוֹת הוּא הָ הַ

גָה. שָּׂ הַ מוֹת הו"ע הַ כְ חָ כֶל, וְ שֵּׂ הַ מֵ
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Fondements et sagesses sont deux notions opposées. Les fondements sont les postulats indiscutables sans lesquels

aucun raisonnement ne tient ; dans le service de Hachem, c'est l'émouna, la foi simple. Les sagesses sont les

explications que l'on saisit et dont on débat ; dans le service, c'est la compréhension de la Divinité. Ces deux

moitiés de la phrase répondent aux deux aspects opposés de Havayé.

On peut dire que la racine des fondements est dans

Havayé au-delà des mondes (« Il était, Il est et Il sera,

d'un seul tenant »), et la racine des sagesses dans Ha‐

vayé au sens de « Celui qui fait exister ». Quant à la

force qui unit fondements et sagesses, pour que

l'émouna, au-dessus de l'intellect, soit attirée aussi

dans l'intellect, elle provient du Nom Havayé, le

Nom essentiel.

לָה עְ מַ לְּ יְסוֹדוֹת הוּא בהוי' שֶׁ שׁ הַ שֹׁרֶ וי"ל דְּ

שׁ שֹׁרֶ ד(, וְ חָ אֶ וָה ויהי' כְּ עוֹלָמוֹת )הי' הֲ מֵ

ד אַחֵ מְּ כֹּחַ שֶּׁ הַ וֶּה, וְ הַ שׁוֹן מְ מוֹת הוּא בהוי' לְ כְ חָ הַ

לָה עְ מַ לְּ מוּנָה שֶׁ אֱ הָ מוֹת, שֶׁ כְ חָ הַ יְסוֹדוֹת וְ הַ

ם ם הוי' שֵׁ שֵּׁ כֶל, הוּא מִ שֵׂ ךְ גַּם בְּ שַׁ מְ כֶל תֻּ שֵּׂ הַ מֵ

צֶם. עֶ הָ

Les fondements, et donc l'émouna, s'enracinent dans Havayé au-dessus de la création. Les sagesses, et donc la

compréhension, s'enracinent dans Havayé lié à la création, mehavé. Ce qui les unit, dans une phrase dont les

initiales épellent Havayé, c'est que Havayé désigne l'essence. Dans le service, la foi simple peut ainsi devenir le

fondement d'une compréhension pourtant limitée.

Nous pouvons maintenant répondre à la septième question. Septième question : Si David était lié à l'essence de

Hachem, comment a-t-il pu se tromper sur le but ultime de la création — sur ce que Hachem veut d'elle ?

Cela permet de comprendre pourquoi David fut

puni pour avoir dit : « Tes lois ['houkim] ont été

pour moi des chants [zemirot] ». La Torah, telle

qu'elle procède de la volonté essentielle, au-dessus de

la raison (les fondements), est à l'image de Havayé au

sens de « Il était, Il est et Il sera, d'un seul tenant »,

au-delà du monde. C'est pourquoi le birour qui pro‐

cède de ce niveau s'opère par rejet (et non par voie de

birour [tri qui dégage le bien]) : zemirot, au sens de

« tailler [lezamer] les tyrans ».

ר אָמַ ה שֶׁ ל מַ נַשׁ עַ דּוּד נֶעֱ ה שִׁ ן מַ ועפ"ז יוּבַ

צַּד יא מִ הִ מוֹ שֶׁ ה כְּ תּוֹרָ י הַ , כִּ יךָ קֶּ י חֻ יוּ לִ ירוֹת הָ מִ זְ

יא ם )יְסוֹדוֹת( הִ עַ טַּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ עצמִ צוֹן הָ רְ

ד חָ אֶ וָה ויהי' כְּ שׁוֹן הי' הֲ לְּ ת הוי' מִ מַ דּוּגְ

ינָה חִ צַּד בְּ מִּ ירוּר שֶׁ בֵּ ן, הַ כֵ לָּ עוֹלָם, שֶׁ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

ירוֹת מִ ירוּר(, זְ ךְ בֵּ רֶ דֶ לֹא בְּ ן דדחי' )וְ אֹפֶ זוֹ הוּא בְּ

ים. יצִ רִ ר עָ זַמֵּ שׁוֹן לְ לְּ מִ

On comprend alors la punition de David. Il louait la Torah comme « Tes 'houkim », c'est-à-dire la volonté

essentielle de Hachem, au-delà de la création. Ce sont les fondements, Havayé au-dessus du temps. Comme ce

niveau se tient hors du monde, il repousse ce qui y cache la Divinité. Il le retranche (lezamer aritsim) au lieu d'en

faire le birour, l'élévation des étincelles.
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Puisque la véritable unité de Havayé consiste en ce

que l'unité existe aussi du point de vue des mondes,

il faut l'épanchement des édouyot et des michpatim

de la Torah (les sagesses), afin que la Divinité se ré‐

vèle dans le monde. Par là se révèle l'essence de la To‐

rah, qui est au-dessus même des 'houkim : le Nom

essentiel.

דּוּת הוי' הוּא יָן אַחְ נְ ית עִ תִּ מִ אֲ ן שֶׁ יוָ כֵּ  וּמִ

ן צ"ל כֵ עוֹלָמוֹת, לָ צַּד הָ יא גַּם מִ דּוּת הִ אַחְ הָ שֶׁ

מוֹת( כְ ה )חָ תוֹרָ ים דְּ טִ פָּ שְׁ דוּת וּמִ עֵ כָה דְּ שָׁ מְ הַ הַ

ם צֶ עֶ גַּלֶּה הָ תְ עוֹלָם. ועי"ז מִ לֹקוּת בָּ ילּוּי אֱ שיהי' גִּ

צֶם. עֶ ם הָ ים, שֵׁ קִּ חֻ לָה גַּם מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ תוֹרָ דְּ

Voici la réponse à la septième question. David était bien relié à l'essence de Hachem, mais telle qu'elle est au-

dessus de la création. Il voyait donc le but ultime dans la révélation des 'houkim et dans l'effacement du monde

limité. Or la vraie unité de Hachem veut que la création la reconnaisse depuis son propre point de vue. Il faut

donc attirer les 'houkim (la kabalat ol, les fondements) dans l'édout et les michpatim (la compréhension, les

sagesses). Ainsi se révèle l'essence de la Torah, qui répond au nom essentiel Havayé et dépasse même les 'houkim.

Revenons maintenant aux questions posées sur notre passouk : « Havayé est pour moi parmi ceux qui m'aident,

et je verrai [ma vengeance] en mes ennemis. » Première question : Pourquoi David HaMélekh laisse-t-il entendre

que Hachem serait « l'un de ceux qui l'aident » — comme si ces autres aides étaient ses « véritables aides »,

auxquelles Hachem s'associerait —, alors qu'un principe de la foi juive veut que Hachem soit le seul sur qui l'on

s'appuie ?

15) C'est le sens de « Havayé est pour moi parmi

ceux qui m'aident [be'ozraï] ». « Ceux qui m'aident

» désigne les étincelles en cours de birour [tri qui dé‐

gage le bien], qui sont les véritables auxiliaires de

l'homme [selon ce que l'on sait du passouk « Car ce

n'est pas de pain seul que vit l'homme, mais de tout

ce qui sort de la bouche de Havayé que vit l'homme

» : lorsque l'homme dégage les étincelles contenues

dans le minéral, le végétal, l'animal et l'homme par‐

lant, un surcroît de force est attiré vers lui pour son

service, car les étincelles l'aident et le soutiennent]. «

Havayé est pour moi parmi ceux qui m'aident » si‐

gnifie donc que dans les étincelles en cours de birour

[tri qui dégage le bien] (« ceux qui m'aident »), bien

que le birour aille du bas vers le haut (ce qui relève

du monde), soit attirée la révélation du Nom Ha‐

vayé, au-dessus de l'hichtalchelout [enchaînement

des mondes]. Et la jonction de ces deux notions pro‐

vient de Havayé, le Nom essentiel.

ל י עַ אֵ י קָ רָ י, עוֹזְ רָ עוֹזְ י בְּ זֶהוּ הוי' לִ טו( וְ

ים תִּ מִ אֲ ים הָ רִ עוֹזְ ם הָ הֵ ים, שֶׁ רִ רְ בָּ תְ מִּ יצוֹצוֹת הַ נִּ הַ

ם חֶ לֶּ ל הַ י לֹא עַ יַן כִּ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ ם ]וע"ד הַ אָדָ ל הָ שֶׁ

י הוי' יחי' ל כָּל מוֹצֵא פִּ י עַ ם כִּ אָדָ דּוֹ יחי' הָ בַ לְ

יצוֹצוֹת נִּ ת הַ ר אֵ רֵ בָ ם מְ אָדָ הָ ם, דע"י שֶׁ אָדָ הָ

תוֹ, עֲבוֹדָ פֶת כֹּחַ בַּ ךְ לוֹ תּוֹסֶ שָׁ מְ שבדצ"ח, נִ

י ים לוֹ[, ופי' הוי' לִ יְּעִ סַ ים וּמְ רִ יצוֹצוֹת עוֹזְ נִּ הַ שֶׁ

י(, רָ ים )עוֹזְ רִ רְ בָּ תְ מִּ יצוֹצוֹת הַ נִּ הַ י הוּא שֶׁ רָ עוֹזְ בְּ

ה לָ עְ מָ ה לְ טָּ מַ לְּ ים הוּא מִ ירוּרִ בֵּ יָן הַ נְ עִ גַם שֶׁ הֲ

ם הוי' ילּוּי שֵׁ ם גִּ הֶ ךְ בָּ שַׁ עוֹלָם(, יֻמְ יָן דְּ נְ )עִ

לּוּ ים אֵ יָנִ נְ יבּוּר ב' עִ חִ לוּת. וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

צֶם. עֶ ם הָ הוּא מהוי' שֵׁ
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D'où la réponse à la première question. « Mes aides », ce sont les étincelles de Divinité que le Juif élève en servant

Hachem dans le monde. Ce sont elles ses véritables aides, et non sa subsistance matérielle. La 'Hassidout lit ainsi

le verset « Ce n'est pas du pain seul que vit l'homme, mais de tout ce qui sort de la bouche de Hachem ». La force

de l'homme vient des « paroles » par lesquelles Hachem a créé l'aliment, c'est-à-dire de l'étincelle qui le fait

exister. Quand il emploie sa nourriture au service de Hachem, il libère cette étincelle et en reçoit de la force. Ce

travail est limité et ne devrait pas pouvoir révéler un niveau qui dépasse la création. C'est pourtant ce que David

demande : que Havayé, l'essence ultime, soit « avec mes aides ». Cette essence embrasse l'illimité et le limité : elle

permet que la Divinité au-delà de la création se révèle par l'effort limité de l'homme.

Deuxième question : Pourquoi David HaMélekh demande-t-il à voir la vengeance qui sera tirée de ses ennemis ?

Ne devrait-il pas plutôt demander à Hachem de changer ses ennemis en amis ?

C'est aussi le sens de « et moi, je verrai en mes en‐

nemis » : même ceux qui haïssent David, et qui sont

les ennemis de Havayé, il n'y a pas lieu de les rejeter

entièrement ; il faut seulement dégager les étincelles

qu'ils contiennent. En extrayant d'eux les étincelles,

le mal qui est en eux s'annule. Par là on parvient à

voir la Divinité : « je verrai en mes ennemis », voir la

Divinité de manière tangible, jusque dans les choses

du monde.

ם הֵ לּוּ שֶׁ גַם אֵ אָי, דְּ שׂוֹנְ ה בְּ אֶ רְ י אֶ נִ זֶהוּ גַּם וַאֲ וְ

ם חוֹתָ דְ יךְ לִ רִ ין צָ י הוי', אֵ אֵ ם שׂוֹנְ הֵ ד שֶׁ וִ י דָּ אֵ שׂוֹנְ

ם, וע"י הֶ בָּ יצוֹצוֹת שֶׁ נִּ ר הַ רֵ בָ י כ"א לְ רֵ גַמְ לְ

ם הֶ בָּ ע שֶׁ רָ נֵּה הָ ם הִ הֶ יצוֹצוֹת מֵ נִּ ים הַ יאִ מּוֹצִ שֶׁ

ה אֶ רְ אלֹקוּת, אֶ ים לראי' בֵּ אִ ל. ועי"ז בָּ טֵּ בַּ תְ מִ

נֵי יְ נְ עִ שׁ גַּם בְּ מוּחָ לֹקוּת בְּ יַּית אֱ אִ אָי, רְ שׂוֹנְ בְּ

עוֹלָם.

Voici la réponse à la deuxième question. Le passouk dit seulement « je verrai en mes ennemis ». Le mot «

vengeance » n'est que sous-entendu, et à un autre niveau on lit le verset sans lui. Les ennemis de David sont aussi

ceux de Havayé : sur le plan spirituel, ce sont les parts de la matière qui semblent contredire l'unité de Hachem.

Quand l'essence de Havayé est « avec mes aides », je peux élever même les étincelles qu'ils renferment. La klipa,

l'« écorce » qui tenait ces étincelles cachées, s'annule alors d'elle-même, car elle ne vit que de l'étincelle qu'elle

enferme. Alors « je verrai » la Divinité se révéler de façon tangible jusque dans le monde matériel.

Le Rabbi rattache cela au 12 Tamouz, le 'hag haguéoula du Rabbi précédent — le jour même où ce maamar fut

dit :

Ainsi en fut-il pour le Baal HaGuéoula : même les

opposants, bien qu'ils soient restés tels qu'ils étaient,

furent contraints (par les étincelles qu'ils conte‐

naient) d'agir selon le dessein, et il y eut une révéla‐

tion de la Divinité (au-dessus de la nature) de ma‐

nière tangible (dans la nature).

ים, דִ נַגְּ מְ גַּם הַ אוּלָּה, שֶׁ גְּ ל הַ עַ ל בַּ צֶ מוֹ שהי' אֵ וּכְ

יצוֹצוֹת נִּ חוּ )ע"י הַ רְ כְ ם, הֻ יאוּתָ צִ מְ רוּ בִּ אֲ שְׁ נִּ אַף שֶׁ

לֹקוּת ילּוּי אֱ וָּונָה, והי' גִּ כַּ י הַ פִ עֲשׂוֹת כְּ ם( לַ הֶ בָּ שֶׁ

ע(. בַ טֶ שׁ )בְּ מוּחָ ע( בְּ בַ טֶּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְ )דִּ
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C'est ce qui arriva au Rabbi précédent. Ses opposants restèrent ses opposants, mais les étincelles qui étaient en

eux les contraignirent à faire la volonté de Hachem et à le libérer. La Divinité qui dépasse la création s'est ainsi

révélée de façon tangible à l'intérieur de la création.

Le Rabbi conclut :

Par là, il a transmis à tous ceux qui suivent ses voies

la force d'attirer dans la nature une révélation de la

Divinité qui est au-dessus de la nature. Cela devient

une préparation proche à l'accomplissement du des‐

sein d'une demeure pour Lui, béni soit-Il, dans les

mondes inférieurs [dira betachtonim] : que les

mondes inférieurs deviennent une demeure pour

Lui, béni soit-Il, pour Lui-même, pour Son Essence,

dans la guéoula véritable et complète, par Machia'h,

notre juste, très bientôt.

יו חוֹתָ אוֹרְ ים בְּ כִ הוֹלְ כָל הַ כֹּחַ לְ יךְ הַ שִׁ מְ ועי"ז הִ

ע, בַ טֶ ע בְּ בַ טֶּ הַ לָה מֵ עְ מַ לְ לֹקוּת דִּ ילּוּי אֱ יךְ גִּ שִׁ מְ הַ לְ

ה ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ לַם הַ שְׁ תֻּ רוֹבָה שֶׁ נָה קְ כָ ה הֲ זֶה נַעֲשֶׂ וְ

ה לוֹ ירָ יוּ דִּ ים יִהְ תּוֹנִ חְ תַּ הַ ים, שֶׁ תּוֹנִ חְ תַּ לוֹ ית' בַּ

ה ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ מוּתוֹ, בַּ צְ עַ ית', לוֹ לְ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ, בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ע"י מָ

Depuis, tous ceux qui marchent dans ses voies ont ce pouvoir : attirer la Divinité illimitée dans la création limitée.

C'est une préparation immédiate au but de la création, la dira betachtonim. Ce but réunit deux opposés : une

demeure pour l'essence même de Hachem, et une demeure dans les tachtonim, le monde limité. Que cela vienne

très vite, dans la guéoula véritable et complète, par Machia'h Tsidkénou !
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Avec l’aide de D.ieu Pour l’élévation de l’âme de

Rav 'hassid, rav tamim, homme craignant D.ieu, ho‐

norable et distingué, dévoué aux besoins de la com‐

munauté, Rav Daniel Yits'hak, de mémoire bénie,

fils de Rav Efraïm chlita, puisse-t-il vivre de longs et

bons jours, Moskovitz, chalia'h de Sa Sainteté l’Ad‐

mour, que son mérite nous protège, pour l’État de

l’Illinois, décédé le 2 Adar II 5774 [2014]. Que son

âme soit liée au faisceau de la vie.

ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוסק

בצ"צ ר' דניאל יצחק ע"ה בן יבלחט"א ר'

אפרים שליט"א מאסקאוויץ שליח כ"ק

אדמו"ר זי"ע למדינת אילינוי נלב"ע ב' אדר

שני ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה

� 🙧  Et moi, Daniel, je défaillis... puis je me levai et

j’accomplis l’ouvrage du roi.
ת ה אֶ עֱשֶׂ י ...וָאָקוּם וָאֶ יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ נִי דָ � ואֲ 🙥

ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ מְ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

David demande que Havayé soit « parmi ceux qui m'aident ». Le maamar l'explique ainsi : ces aides sont les

étincelles que l'homme dégage du monde par le birour [tri]. Étudier la Torah comme des 'houkim, par kabalat ol,

fait sentir que tous les mondes sont batel devant elle. Cette étude « taille les tyrans ». Mais David fut puni pour

cela, car Hachem a formé le monde « pour être habité ». Le but n'est pas de rejeter le monde. Il faut l'affiner, pour

que la Divinité s'y révèle. Même chez l'ennemi, on dégage les étincelles, et le mal s'annule.

Dans le service d'Hachem

On accomplit chaque mitsva d'abord parce que c'est la volonté de D.ieu, avec kabalat ol. On y met aussi l'intention

propre à cette mitsva. Étudiée ainsi, la Torah devient un chant, même au milieu des épreuves. La prière ajoute le

birour : elle affine le monde et l'élève. Et tout au long de la journée, on pèse chaque chose selon la Torah.

Avec soi-même

Quand tout va mal sur le plan matériel, la Torah étudiée comme volonté de D.ieu permet de l’étudier avec une

grande joie. Les persécutions ne prennent plus de place en soi. Mais le maamar met en garde : le vrai service ne

consiste pas à fuir le monde. Les choses matérielles, quand on en dégage les étincelles, deviennent des aides et

donnent un surcroît de force.

Avec les autres

Le passouk dit « que disparaissent les fautes », et non les fauteurs. Les Rebbeïm ont rapproché même les plus

éloignés pour les ramener au bien. Face à un adversaire, on ne cherche pas à le rejeter entièrement. On dégage ce

qu'il porte de bon, et le mal s'efface de lui-même. Le Rabbi précédent l'a vécu : ses opposants eux-mêmes ont servi

le dessein divin.


